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FEUILLETON DE LA JUSTICE sur ce cœur qu'elle gavait lui ôtro si
dévoué.

 

; Crime d'une Femme
DEUXIEM PARTIE

LE SERMENT DE MIRIAM.
vi

MERE ET FILLE

rnière oxplioation vous

déoidora pout-otro, dit-elle. M. Laro-

oho vous uime commo une po ito

fille, v'ost évidont, mais vouloir | o

vous pourfommo..ecco. Quelle plai-

!

aoavait à dossoin Inissé tomber

508 paroles uno à uno; commo du

lomb fondu olles avaiont brûlé lo
cœur do Marguerite. Jn pauvre en-

fant chancela do nouveau ot porta
los deux mains à su poitrino. Mais

la lutto n’otait pas finie, elle le com-
rit, ot, au bout d'un instantde si-

enco, cllo roprit do sa voix tristo ot

c.
formlors, ma mère, vous uvez donc

; 6 mon pero, lorsquo vous lui

resaime quo M. Latrocho vous

avait domandé ma main ?

Blancho dovint trés pile, ses fins

sourcils so rapprochèront ; mais s0

contenant oncoro.
—Jo n’ai jamais trompé personne,

ditollo ; il y a où mépriso de ma part ;

M. do Larroche m'a on offot demandé

la main do ma fille, ot c’est dans co
sons que j'ai parlé à ton pèro, c'ost

pourcetto raison quo je lui aiouvert
plus tard ma maison ferméo a tous.

Nommé par moi do s’oxpliquor, il y
a quelques jours À poine, il m'a frap-

pée d'étonnomont en mo déclarant

qu’il entonduit alors parlor do Mari-

anne, qu’il considérait commo ma

fille ainde. :
—De Marianne ? s’écria Marguo-

rite. Et Jacques ? ;
—Il aupposait quo Jacques, évincé

au va ol au su de tout lo monde, s'é-
tait définitivement rotiré.
La joune fillo socoun ln lôte. Sa

physionomio un peu hautzine dovint
plus sévèro qu'’olle ne le croyait,
—Alors, fit-ello avec un éclair

dans les yeux , il attend Marianne.
Madamo de Sauvotat, & ces mots,

#. 8e laissa omporter par la haine qu'ol-
5°"Jé-nourrissait contre la prisonnière.

:--Tl a horreur des empoisonnou-
ses! w'écriu=-ello hors d'elle-même,
l'écume nax levres,

Marvucvrito protesta par un violont
veste de nds Con, Blanche, hon-
tetise, o:sayu du s0 ressaisir ; elle
n'avait pus fini, da resto ; le plus dur
n'était pas oncure sorti do sos lèvres,
—Co quedésire M. Larrocho, con-

tinua-Lello plus doucomont,c'est uno
femmo oxpérimentée, quo la douleur
ait mûrio.
Ello hésita ; Marguorite pÂlissait

toujours.
Knfin, domanda-t-elio, il vous a

dit le nom do colle qui lui agréo?
Voyons, ne mo faites plus souffrir.
—Thn lo sauras plus tard, dit-ollo.
Marguerito so tordait los bras do

désespoir. Elle ossaya do so raidir.
Æffort inutile ! Malgré ollo, la haino,
la vongeauco bouillonnaient dans son
mo. Un instant, ells cut Vidéo do
de courir vors Jacques, do lui tout
raconter, de lui crior:
—Toi, tu connais les gens ct les

choses, qui as aimé,aio pitié do moi,
démôlo co nouveau myatèro d'infa-
TRIO QUO Jo no comprends pas, mais
qui-va me tuer|
“Ello relova sos youx remplis do

colère ; olle étendit la main, toute
Prêto à laissor sortir la menaco ot la
‘mialédiotion de sa boucho ; mais, au

. -moment oll gos lèvres s'ontrou-
vraiont, sonrogard s'arrôta sur ce

. beau portrait do M. do Sauvetat,
quo la vouvo n’avait pas encoro on-
levé do sa chambro. Ello revit son

ro adoré mort, inanimé, étendu
ans sn bièro, ayant à ses côtés cotte
arianno si niméo d'elle, l'ange

gardion de son enfance, lui disant,

jimontrant cola quino anion:
—C'ost

neur
!

—Uno de
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qu'il

aiepao | le devoir! Ne se-
#400 pas pour quelque. sublimedevoir, ignoré- d'elle, ello était

0 adoptive, sa moil-0uro amie, et qu'elle souffrait dans

rait-00r

3 artie, cotte more

la honte ?
. 20 devoir) n’était-il pas pour

“os
nonné et snoriflé,

Bllo lo crut. Et ré
“ Ne peutl'être, ©

  

“Tésolution, et so orn
æ.

5-.. Bez forte pour so

parfum do poési
de la naturo au

#E@posc ot s’endor
sources du ses larmes
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S'élait alors

‘pleurer un ins

+

pour lo devoir ot l'hon-
cst mort! no l'oublie

Marguerite. Pauvre atome aban-
; d0 se taire commo

c' mourir comme l’autre ?
Dares plus qu’on
© résolut de tout-Accoptor, et de ge soumettre. Toute. “a Journée, retirée dans la chambre_ *_£e-Marianne, ollo s’afformit dans sa
yas désormais as-

rie lro dovant tous.0 Soir à la tombée Vo la nuit, le
0 tristo qui sedégnge
moment où .olle se
t, avait rouvert les

ç n'ello eroyaitsous l offort virilde8a volonté.
Jotéo dans les brasSO dAcques où n'ayait pu‘ résil'âproRoche, do Er tor

Mais le courageure eufant avait
vite repris possession d’elle-mêmo, et
nous avons vu comment colle avait
eu la force de tromper lo jouno
homme et de l'envoyer vors Ma-
rianne, de pour do trahir lo socrot de
£On cœur.

VIL

UN SECOND MARIAGE

Après sa visite à Candillao, Jac-
quos Descat, au lieu de revenir vers
sa pupillo, sentit le besoin do se ro-
cueillir ot do garder pour lui tout
soul, durant quolques jours, l'âpre
bondeur qu’il vonait de goûtor.
Oh ! oui, quo minco avait été a joie,
quo cuisants ot durs étuiont lo re-
grots ! L'avoir approchéo de si près,
et n'avoir pu sorror sa main, ni en-
tendro le son do sa voix, quelle souf-
franco! Aurait-il jamais In force
d’endurerco terrible martyre, d’at-
tendre de lougues années peut-éiro,
la sachant là-bas, triste, malhourouso,
avilie !
Copondaut, sous toutes sos ponséos

amères, il y avait uno joicfsecrète ot
profondo qui dominait son désoz-
poir : il l'avait revuo! Ses grands
youx doux avaiont rencontré los
siens ; elle avait pili on l'aporce-
vant, un frisson l’avait secouée des
ieds à la têto lorsqu’il avait parlé.
ans ses houres mauvaises, C'était

pont-être vors lui que so tournaiont
ses ponséos ot sos vœux ! Elle I'ni-
mait donc toujours, elle no l’avait
pas oublié ! Jacques était-avant son
voyago aussi certain do la fidélité
do cot amour que de l’innocenco do
sa fiancée, ot copondant cetto assu.
rance nouvelle était pour lui un bon-
hour sans nom /......Jacques souf-
frait, ot en mémeo-temps il était hou-
roux :
—Ma chére adorée, sainte mar-

tyro du devoir oxagére, murmura.t-
il, jo to retrouverai, je lo sons bion.
Ah ! commojo saurai te gardor, lors-
quo tu mo sors rendue ?

C'est dans lu solitido la plus pro-
fondo quo Jucques voulut ropasserct
savourer, uno à uno, les joies, hélas !
si courtes, quo lui avait données
cello entrovuo d'une houre,
A quolques lioues d'Eauze, il se

rappola qu’il oxistrit un vioux don-
jon, appartenant à M, de Boutin, ot
où ce dornier l'avait fréquemment
conduit, durant le mois qui avait
suivi la condamnation de Marianno.
Au milieu d’un paysage magnifique,
mais désert, tout en haut d’uno val-
l6c ressorrée ct tortucuso, la tour du
Tausis profilait sa fière silbouotto
surle blou foncéo duciel.

Rien de calmo, do tranquille, de
siloncioux comme co sito abandonné
aù dans lo silonco profond des grand
bois déserts, Jacques pouvail penser
ot pleurer. Ah | quel mélange do dé-
chiromonts et do bonhour, do larmes
et d’espérancesi... Commo il souf-
frait | quols moment de révoltes in-
diciblo no se sontait-il pas au fond
do lui-mémeo!

Jacques so reprenait plus d’uno
fois à trouver un charme infini au
miliou do coite solitude ignoréo ; il
lui somblait quo tout ce qui l’entou-
rait parlait uno languo qu'il n’avait
pas compriso jusqu’à co jour, Quol-
quo chose do fort ot do doux étroi-
gnait son cœur, rallamait son cou-
rage, il entendait des voix qui lui
donnaient des conseils ot assuraient
la victoiro à su porsévéranco. Il ro-
montait alors dans sa tour. Au-des-
sus do la cimo des arbres, lo fin croi-
sant do ln lune éclairait l’horison
grandiose des Pyrénées, l'air dovo-
nait plus pur, les étoiles somblaiont
plus brillantes, son esprit nchevait
de so rasséréner ; la nature, cotte
mèro communo, l'étreignait de plus
près, dans sa tendrosse sans non,
ello bergait sa douleur ot finissait
par lui rendre sa force virile,
“3Quinzo jours durant, il souffrit et
lutta ; mais sa fière volonté, un ins-
tant amollio par la vuo de Mrrianne,
se rolova plus puissante après l'é-
preuve. Désormais trempé, impla-
cable ot invincible, c'était un homme-
d’énergio ot do combat qui allait
marcher versle but àatteindro, Il
sedécida à rovenir à Roqueberre.
‘Un coup do foudre l’attendait.
—Oes dames sont à Cauterets, lui

fut-il répondu, lorsqu'il 60 présonta
à l'hôtel de Sauvetat.

- Il courut chez M. de Boutin. Ce-
lai-ci lui prit ln main ot la serra lon-
guement:
Vous allez être calmo, Jacques,

n’ost-co pas ? lui dit-il, devant oo
queje vais vous approndro, ot vous
vous en rapportorez à moi, mo lo
promettez-vous ?
—Ah ! malheur, fit lo jeune hom-

me bouleversé, qu'y a-t-il done ?
—Cos choses oxceptionnellement

graves ; mo jurez-vous do no faire
quo ma volonté ?
—Oui, mais parlez, vous me faites

mourir. .
—Blancho est remariéo depuis

trois jours avec M. Larrochoe.
Jacques poussa un cri et bondit

vors lo jugo. (4 suivre)

A VENDRE
1,300 Lots de Village

CLAIRS DE RENTE

‘Vente Extraordinaire

Proprietes Foncieres
—A

STADACONA

VINCT PIASTRES
Achttera UN BEL EMPLACEMENT de 1,800 pieds
carrés, libre et quitte do toute rento, charge ou
hypothèque; à une distance d'un millo seulement
qu marché Jacques-Cartier et do l'Eglise do St

TERMES : $5 COMPTANT et
trois versements annuels de

$5 sans interet
Pour &20, l’on peut acquérir un emplacement de

30 pleds de front eur 60 pieds do profondeur, sur un
terrain èlevé, sec, salubre, ct en face do lu ville.
L'acquéreur d'un de ces lots aura lo droit de vote,

vu que chaque lot clair de rente, vaudra $150 nion-
tant do Ia qualitlcation pour votor.
Nulle rento, nulle taxe.
Levillage Stadncona, où sont situés ces lote,

tiont déjà 100 maisons. I! y a une chapelle, et
offices publics tous les dimanches et une écolo mo-

e
HLc propriétaire du ‘ Pont Bickell, * dans lo but
d’en fairu un pont libre, est prêt À le transporter
la municipalité qui voudra so charger do l’entretien.

Il n'y a,pas un seul ouvrier ou jeune homme qui
ne pulsse payer & comptant, et5 par année pour
8 ans seulement, sans intérèt, pour devenir maître
ct propriétaire absolu d’un lot qui vaudra au moins
8150 en trois ans.

11 est prebable que lo chemin do fer du lac St
Jean traversera la propriéts l’année prochaine, et y
fera uno station,
L'on ne devrait pas nésliger cetto occasion excep-

tionnelle d'acquérir des terrains par forme de epé-
culation, ponr bâtir plus tard, la propriété no pou-
vant qu’augmenter en valeur.
Tout ouvrier devrait acheter un lot pour chacun

de scs enfants.
Pour plus grandes informations, s'adresser à

1, GOWEN, avocat,
No, 125, rue St l’icrre,

ou à LS. LECLERC, Notaire,
i No. 245, ruo St Joseph,
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Amyot, Pelletier & Fontaine
AVOCATS

No. 111, Cote de la Montagne

Basse-Ville, Q

LP.PELLETUERy LeLA
A FONTAINE RLD BEd
 

Syndicat de Quebec

ROBES et’

MANTEAUX
DE DAMES

FAITS SUR COMMANDE

Modiste de Ire classe
Pour Chapeaux .

Tapis et

Prelarts

Tapis

Tapisserie

300 Poles
avec

ornements

a 38c.
7 mal 1a

La Canadienne
Compagnie d’Assurance sur

la vie

MONTREAL

Capital social $30C,000

La sewle compagnicnationale it ays,
incorporée par un acte spécial du

Parlement.

CONSBIL D'ADMINISTRATION
M. JACQUES GRENIER, Président de ls Banque

du)Peuple, Préeidont du ides Finances de la
o Mon e n

M. LOUIS TOURVILLE, FePrésident de Ja Ban-

 

jue d'Hoche et grand négociant,
q L’honorable G. ALHOT. Maire
Trois-Rivières.
M, C. O, DELORIMIER, Conseil de la
M. F. N. BELCOURT, Directeur du bureau Caua-

dion-Français d'assurances générales sur 1a vic.

M L P. Vallée est autorisé à faire sousc ire un
nombre limitéd'actions au fonds social dan la cité
et district de Québec,
Etant à organiser la compagnie, des personnes

compétentes sont invitées à faire des demandes pour
agences en s'adressant à1 teur, ‘

F, N. BELCOURT,
No. 18, rue 8t-Lam!

Mon
J&E 15$—147

  

À 4.00 De 31m.

J.-B. RENAUD & CIE.
= AGENTS DE LA —

CBLEBRF FLEUR PREPARHE
—ET—

FARINE AU BHURRE
De BRODIE EX HARVEY

Farine patents, en Jeli Late.
Golu Nvaget.

Blé casés, farire Graham”Sore qualité et à bas prix.
AUSSI 3

12,000 sacs, sel de Liverpall
En rado A Livis ou A Québes au plus bas prix

—CHBZ—

J.-B. RENAUD & CIE,
25-32, RUE ST-PAUL, QUEBEC.

   FEUX\

CHEMIN DE FER

Quebec et Lac St-Jean
æLuct après LUNDI, 11 AVRIL 1887, les trains
partiront de In station du Pacifique, Québec, ct y
arriveront connue suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORE
La malle quotidienne arivant

St. itaymond à 5,50 et à Ia Riviere A
Pierre & 7.00 pou.

6.35 A, Mt. Trnins Mixto tous lea jours pour
St. Raymond, arrivant 49,30 a, m.,
et continuant jusqu'à la lliviéro-à-
Picrre, lo Mercredi et Venslredi arrd.
vant & 11,45 a.m,

ALLANT AU SUD
00 : La mallo laisse.la Rivière à l'icrre

6. aan. tous les jours (St-Raymond 7.10a.m(
pour Quebec, arrivant A 8.56 a. wm,

0
we30 pp. Mt. Train Mixte do St. Raymorxi tous

les jours (ct do la ftiviére-à-Plorro
le Mercredi et Vendredi à 12,45 pon.)
arrivant A Québec A 6.00 p. 3m.

Lo train «le la malle fait raccordement A St. Am-
broiso avco les omnibug allant au villago Indion, &
Lorctte, et à la station do Valcartier avec l'omnibus
pour le villago de Valcartier, A la Itivière-à-l'icrre
avee le cheminde colonisation pour Notre-Dame-des-
Anges, ct avec les trains de construction tous les
Jourafe circonstances 1e permettant) pour l'Isle du
Lac Edouard, revenant le soir suivant, .
Pour informations au'sujet des prix pour les pas.

dre Hardy, agent général pour les passagors ct le
frot, Quélice :

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de
! hôtel St, Louis, et par tous les sous-agents,

Billets de retour do première classe, aux taux d'un
simple billet, émis les samodis, valables jusqu'au
mardi suivant.

J. &. SCOTT
Sect. et Gérant.

10 fév.ter, 1887 J
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JOS. DONATI
Horloger ct Bijoutier

RUE SAINT-JEAN
Informe respectucusement ses pratiques et le pu.

blis en général qu'il va transporter son étallisse-
ment au

No. 61 Rue St.-Jossph, St.-Roch

PORTE VOISINE DE LA CORFISERIE

ALLARD
Oùil cspèro qu'ils lui accorderont le même encou-

ragement que celui pour lequel I! fes remercie sin-
cérement,

Inutile a. diro qu’ va augmonter conaidérable-
ment son fond de commerce.

M. DONATI profita de la circonstance pour remer.
ler ses amis de la campagne du patronage qu'on lui
n accordés.

Il espère à sa nouvelle malson avoir ct mériter le
mûmo encouragement en donnant satisfaction à tous
comme par le passé,
M. DONATI n'a plus aucun intérêt dans le mag

gin qu'il tenalt autrefois/au Palais, avec 31. SANU
EDA..D.°
ler avril 164 tn—07

MACHINES A COUDRE
ETC, BTC.

UN ETABLISSEMENT qui mérite d'être connu de
toutes les personnes qui ont le désagrément de ne

er de machines à coudre, ct mimeo de
celles qui ont l'avantage d'en avoir, c'est celui de

Robitaille & Guimond,
qui sont les successeurs de Folsy et Frère,

No. 287, Rue St-Joseph,
Seuls propriétaires pour les machines à coudre

RAYMOND
1 illeur d onda.seulsagentsdu WIEBELBR &

  

  

 

 

mitre qualité.

promptitude et à Lon marché.
Gna 871

IL EAU DE S
A. H. M. Collville, négociant en épiceries de familles, articles

rue du Parlement:
Oher Monsieur,—J'ai souffert de maladie du foiv et des

d'ouvrago mo fatigualent ; j'ai cesayé les

 

semaines ; la couleur que je rossontals dans lo des a €
ler tout le tempe. Des inédecines ct les vinplâtres de cha

A VENDRE EN GROS ET E

13 av

 

vo

FER

loix, Goudron, Etoupe

AUSSI :—75,000 BRIQUES rétractaires ce In marque T, CARR

dessouy de ceux du marché, au maznsin occupé ci-dovant par co
Les personnes qui ont besoin du marchandises dans so!

tres, otc. Jo mo sentis plus mal, nine Jo RECUS VOTRE KAU Lk ST-LEON, J'en
ntièrement paru, J is .
rlatan sont netuellenent Lay eaeat tallés à Pdgritre plan,
Votre eta, JAMES BAIN, 8 tod

Cette cau naturclle {ncstimable cst en vento vhez tous les détailleurs à 25 co: a ù » Torduto.

LES FANEUSES MEDECINES DE.HUNBUG
——SONT BATTUES PAR—

T-LEON
de librairie, Eau de St-Léon, cto, 100,

nons pendant dd :
remèdes do Water Lod Les années, qe ics heuroot d'autres médeciues pat

bus y

conts lo yallon:

N DETAIL PAR

GINGRAS, LANGLOIS & CIE.
Agent pour le Dominion, rac PORT DAUPHIN, Quebce.

Grande Vente de Quincaillerie, ete, ete, ete.
 

EREN BARRES, FERA BOUILLOIRES, TUBES A BOUILLOIRNS
GALVANISHEH, FERBLAN mn,

ANOCRES, CHAINBS
Agres-on Broche, Amarres et Cordages,

O BN FHUILL

Térsbentine, Uelutures [de tontes couleurs), Vitres, Qlous, Fichon, Pierre
Moule, Résine, Huife, Soutre cn canon, Culvre en feuille ot cn barre of Quiuvalilerie oh ebes A

37Nous attirous séclalement attentionsur notre lot de 600 tuntes de Fer en Rare,
Laws soitsalyméa ayant acheté lo grand assortiment, s'élovant à 210,000,

M. CHARLES SAMSON, nous sonunes prot A lo vendro immédintement,
dow susdites marchamlisos, de

on lots à des prix heaucofip ane
wonslour,

«© ligne toraiunt bien examiner assortment

Eater 1110 a vt
2 ow LoL

; : ton, 2° ; ‘

 

sagers ot cles taux pourllo fret's'adrcager i Alexan- |

' sng
St VOUS PEICDEZ VOS CHEVEUX, faltes umgo du

WILSOIN ctla machine à boutonnières

LOVE qui sont toutes des tnachines de pre-

Æ7TOn vend des pièces détachées pour toutes les
machines à coudre,et les réparations sontfaites avec

 

Horloger, Bijoutier et Graveur

qu’il à transporté son établissement au

QUEBEC

tiques du bon encouragementquel'on à denné.
1 tiendra comme par le

Montres, Horloges, Bijouteries, Joncs,
Monugrammes je toutes sortes, répara

tres,

SATISFACTION GARANTIE

EFUne visite est sollicitée.
; LECLERC,yROBAIRE LECLERC:

es
ons 

7 mai

Rosaire Leclerc

à l'hunneur d'informer ses pratiques ct le public

No. 44, ruo St-Joseph, St-Sauveur

etil profite de cette occasion pour remercier 8cs pra-

n bon stock de
Le et

le mon-
orloges, Bijouteries, etc., à des prix modérés.

et de s'assurerdes
sans réserve,

7 mal 1887

F. ALF. ST LAURENT
Encantenr ct Agent General,

o 17, rue St-Jacques,
Basse-Ville, Quebec,

AVIS

aux personnes qui désirend fuire encan an
printemps
 

Lesoussigné, prend Ia liberté d'inforner ses amis
et le public en général qu'il ee changern de faire cn-
can à domicile des moubles de méuaze, fonds do
commerce, roulant de fermes, chovaux, Voitures,
eto. Su longue expérience dea affaires dans les dif.
férentes branches de commorce lui assure uno large
part du patronage public.
fElcs personnes qui voudront bien le favoriser de
eur bienveillant patronage sont sûres qu’elles rece-
vront pleine ct entière satisfaction, ainsl quo les
acheteurs. Le soussigné n'entend pas faire acheter
per des agunts, ni pour son compte personnel, vu
qu'il ne tient pas de sallo d’encan pour y faire lo tra-
flede incubles de scconde main, nido meubles neufs
Les meubles neufs offerts à l'enchère seront les

produits de manufactures et seront vendus sane ré-
serve,

F. ALF, 8T. LAURENT.
N. B.—M. 8T LAURENT s’'occupiera d'Inventaires

de successionct de faillites,
Avances fibérales sur consignations et encane au-

£ar Règlements timmédigee,
5 inars. El
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81 VOUS AVEZ LA COLIQUF, fltes usage du
Simson's Linhment,

S81 VOUS AVEZ LA NEVILALGIE, faltes usage du
Simson’s Liniment,

SI VOUS AVEZ LA DIVIITHEREE, faites usage du
Simson’s Linlment,

SI VOUS AVEZ UNE INDIGESTION faites usage
s du Simson's Linlment-

I VOUS AVEZ LES JOINTURES RUIDIES, faites
e du Simson’s Linhnent,

Simson's Liniment,
VOUS AVEZ UNE ENTORSE OU UNE MEUR

TRISBURE, faites usage du Simmson's Linimens
SI VOUS AVEZ LE MAL DEGURGEOU LECHOUT

faites usage du Simson's Liniment,
81 VOUS AVEYZ DES ENGELURES OU LES CORS
AUX PIEDS, faites usage du Simsons Linhnent,

1 VOUAVEZ PES CONTRACTIONS DE MUS.
CLE, faites usage du Klinson’s Liniment,

o

LE SIMPSON'S LINIMENT
est hop pour presque tous les maux extériours et
plusieurs sualadies intérieures de l'homme ct desanl-
maux, Aucune Inalgon ne yaurait s’en passer.

Brown, Freres & Co.
Halifax, NE.
J 42 wad

 

A LOUER
.- æ-

=Un logement contenant 5 chambr Ruc Saint.
Flavien, Haute-Ville.
On pourra si l'on préfère louer que pour 3 ou C

mois. Cenditions faciles,
8 wiresscr au

No, 61 Rue Buad
Haute-Ville.

+ Jno.
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LE MAGASIN

The et Cafe

M. JOSEPH LABBE

No. 354, Rue St-Joseph
ST-ROCH

Possido des qualit  outea iales de THE DU
JAPON, VERT, NOIR, Eto., Etc.
M. LABBE est déjà assez connu du public pour no

pas avoir besoin de réclame.
11 désire cependantinformer ses amis ct le public

en général qu’on trouvera toujours À son snaynsin
ce qu'il y a de mieux en fait de THE et CAFE de
tous genres

EN GROS ET EN DETAIL
De plus les rsonnes qui encourageront 3M,

Labbé ‘sont sûrs Te recevoir à chaque livre de thé
qu'elles achèteront un présent représontent 25 pour
contde la valeur de leur achat.
Cest 1a un avantage qu'on no rencontre pas tou-

jours.
J 28 avril. J 247

JAS F.BELLEATU,
AGENT GENERAL D'ABSURANCES

Edifice de la Banque Union,

No. 56 RUE 8T PIERRE QUEBEC.
——

Assurancecontre Jo Feu LANCASIIAN DANOLRTERRY

+ £8,000,000 stg.
tanDAXGLERRE, capital £2,600,000 ste.

Assurance sur Ia vie et contre les accident Cm.
Canada, ital : §1,188,000.

our: Sr ., Président | Andrew.L F
Allan, Ecr. VicePrésident, Robert Anderson, Vice.
P ent, Merchants Bank "; Arthur l'révost, Fcr.,
Directeur ‘“ Banque du Peuple ” ; J. 1%. Rolland,
©. D. Proctor, Hugh M. Allan, For

 

  

brix avant d'acheter ailleurs, vu qno d'est notre intention do vondro tout l'assortiment *

F. X. LETOURNEAU ET CIE, …:
177, RUE SATITNT PAUL,

ve). EN FACE DE LA UR A BOIS DHOLINT “Ba

ns?

REERT

BJ lm- 273

DEMENAGEMENT
MM. N. RUELET CIE, ¥ntorment lours amis otlo public en ggénoral qu’illopublic¢ ré qu'ils ont transporté lour 6tabits.

No. 162, RUB ST-VALIER,
SAINT-SAUVEUR

ANOIEN TERRAIN RBNAUD
Ils s'oocupent toujours d'encadromot

toujours on magasin toutes sortes deMoules,rol encadréeaves Klaces allemandes, françaises
anglalse, do toutes grandeurs et épaña
parés dans tous 108 goûts. ours,

pointures «décoratives |,Na wocounent auc to
Maisons, égliaos, polntures unies of
l’eau Imitation do tout gonre, ponent lo,sauletre .
ete. Tolles pour vitrines do magasing ot ean “azrents pour chiasels Joglinon et de maisons privees,dotoutes eapdeus, eb tont co qui eoncerne cet bragohed'affaires.
Tout ouvrago oxécuté proi

A

RA

Nous avons aussi l'agence mont,' d'un grande vitres épalsacu «Prate Glace) grand Amortlnient

i ven eotde
slninos, dont nous nous chargerous de

GIE. -
0 : -

a pose A do bonnes vonditions,

&4rUne visite est sollicitéegy

N. 0. RUEL &
2 avril Bel

EnTERKE A VENDRE
_—A- * So

BEAUPORT, OOMTEDE QuiiBEGme -

UNE MAGNIFIQUE TERILE .en parfait ordre deourreaneDanse ution ove2 granges, 1 petite maison pour les instruments ameTy70 004068toires, une h
trés-bonnes ten Un fourneau à chaux es de

foin, C00 minotCette toroproduit 6,000 hottes de .
od 8 aussi un graud-"

rains, minots de

Pour plus amples Information,
M. DAVY,
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ardin pour légnuinoa,

s'adresser à.
D MAILLOUX,

ouShanpigny, Anclonne-Lorotte

M. J. A. MAILLO
Rue dis 1a Conreisso,

Roch, Québec... -
23 mare. ’

“LA JUSTICE”
Journal Indépendant

PUBLIÉ TOUS LES JOURS A DEUX -ÉDITIONS PAR JOUR.
PRIX DE L’ABONNEMENT
FLITION Quozmmannz $3,00 per année.
ELITION JINDROMADAIRA 50 Eorrms par ange,’ - ‘
Aussl impresdona (do toutes sortes Colles que:

TETES DE COMPTES .
FAOTUMS +

BLANOS DE COUR * . =.
DB BILLETS, EXO-eld J'entics est rédigée par un comité do collabora-

Turasux PAR

Lu conpagnied'imprimerie Provénoiale

DEMENAGEMENT
LE SOUSSIGNE

Jno. I. LaRoche,
Chimiste ct Pharmacien _---——

Vient de transporter son étebl oFil était, PO n isserment du No.

No. 6%, Rue ST-V ©
? yellIER, 67

Porto voisine de chez M. T. GAGN .

il a fait toutes les améliorations modem1e"
Cette Pharmacie tlendra un assertimerit complode tout ca qui concerau cette Hgne, ontre itemwo

GRAINES DE OHAMPS Br-DE A
JARDINS

PRESCRIPTIONS livrées en tout ten )
Dimanche, de midiA 1 heuro, etde 6A 7 heures ag,
l'après midi, ue? >
+ 3, LaRoche a obtenu des certificats des rs
Pharmaciens de la Boclété Pharmaceutiaesde -

Montreal pétence du soussizné tte ’compéten gné dans co
engage donc lcs acheteurs À aller lui rendre ï terme
dep us, les prix de tous les articles sont
modérés. ro 2
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même le. (2x
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UNE VISILE EST SOLLICITE “ew.

JNO.I,LAROCIEE, ‘-
* Ghimiste ct Pharmacie |7°
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AVIS oo
Aux Amateurs ‘de Peche -
Les personnes qui désirent pict I &

Beaupord, Borryman, Bonnet, etVerming current
obtenir une permission en w'auciressont À ML: Af
Sknous, selyneur, Loo Ueauport ouA -." on

M. JOSEPH DONEKLY,[>
Co . Itostanvatour
“RP: Rue S¢-Plerre, Dasse-Yilie,
Rd >

l'ima ’ nt . Québec, 9 janvier 1888 F&   
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c “Jos, Den ai : Hlorloger ct Tijoutier.

Sommaire des anno CCS

Yaunsge's la façon : toseph Dugal

Romire Levtere : Hortoger, Bijoutier of Csa7eur,

Vonte par encau : F. AIR. St-Lauient

Bymdieat de Québec :

=. Avis aux entrepreneurs D. Ouellet ©

-

      

    
   
  

 

La Societé Permanente de construction des Astisans.

Déménagement : Jno, Lattorhe.

I SYSTDNPLNA
ORBK

LA “JUSTICE”

QUÉBEC, Tan JUIN Los7
—— a

guatul Vindgultd alu convert
toute la Lorry, al ia frartice à 194
wy euchier à l'aubte d'un brin
d'hhortes, cent ase prur qu'elle
gramlive ot parfum; fes trois
wnmles

Enoak Quixar,

—_——

BN FRANCE

11 wat bivn temps gue nous lo dust ns,

In République Françaiso à enfin (rouvé,

dopuis doux jours, un promivr-ministre,

choso are on ces bomps-ci. ct un minis-

thre sdpublicain modéré, chose Fogle

s’il anfut.
Lo ministre s'appelle Maurice Rouvici,

et lu ministère su compose do :

M. Itouvier, président du conseil, mi-

nistro des lizanees of ministre des poates

ob téldgraphios, ute,

M. Florons, ministre des affaires civan-

gères.

M. Vallhières, ministre de l'intérieur et

des cultes.
MM. Buusquet ministre do la justice.

M, Spuller, ministre de l’'inst-action

publique.
M. Horedia, ministre des traveux pu-

blics.
M. D'autrumes, ministre du commerce.

M. Barbo, ministre de l'agriculture.

Les général Saussior, ministre de lu

guerre.
Comme on lo voit il n'y a pas plus de

Boulanger de ls gnorvo, duns co cabi-

unt, qa'il y vu cut dans Ia cour des Chil-

péric do Neutrie :
Et dire qu'à la chuto de M. Gublet,on

voulait Lien recounaitro quo do tous ses

“ininistres on retraite, M. le ministre du

In guorro soul soruitrappelé, parce que lui

soul était l'indispeusuble !

Après beaucoup d’hésilations et. do

mystères, tout se dévoilo otse comprend,

ob le not du l'énigme uno fois trouvé,

nous sourions hb notre embnrras pour si

pou, quand il était si facile d'y voir.

M. Boulanger, c'est bien simple, cst

un ministre qui fait parler do lui, qui

g'attacho, dans une certaine mesure, les

bonnes grâcesŒu peuple, son souverain,

mais il coûte trop cher.

Quand il rajeunit l'armée il casse sin-

qulièrement le trésor de Ia République,

et des économistes comme MM. Léon

Say ct Leroy Beaulieu vous disent qu’il

n’est pas bon de parer l’un au détrimont

do l'autre.
Avec cola aussi que M. Boulanger est

un soldat d'Algério et un-vaineu de 1870;

et,çes soldats d'Algérie ct ces vaincus de

AB aimènt la guerre en diables ct zont

“ toujours prêtsh y pousser la Franco

avec eux, à la poursuite de leur plus

brillant avenir.

Or deux choses que la France nimo

tout particulièrement aujourd’hui,— non

pas sans doute plus que son bonneur,—

d'est la paix et l'économie. M. Boulan-

ger étant un guerrier provocateur et un

prodigue do l'or républicain ne sors donc

plus ministre, ob nous comprenons wain-

tenant que ce sors bion fait.
Ce quo nous aurions pu comprundre

aussi tout d'abord, si mens non lieca

fisisset, c'était bien l'attitude cauteleuse

dé M. Do Freycinet. Sa tournée semi-

ofticiolle dans les départemonts,—il était

ministre alors-~, ot ses Leaux discours

sur l'économie ot l’abstention des entre-

prises coloniales l'avaient peint à lu
Franco tout entière, il y « quelque douze
mois, sous los tits d'un bon bourgeois
qui aspire nullement à descendre, Pour-
quoi faut-il quo durant In dornière

criso ministérielle, nous n°syons pas senti
comme luiqu’il lui fallait user de ména-
gomunt et du résorvo pour no jus com-
promettre ses capérances, nous allions

dire ses droits, iu In présidence de ln Ré-

- publique ?
Il à laissé passer la tempôto comme un

homme qui est déjà ‘hbon port, tandis
que d'autres ont dû’ s'agiter dans le
trouble général afin do trouver moillour

- refugo ; il attendit, comme le roseau qui-l té
plie, ls fin do l'orage qui renverse, comme
les chênes, les ministres de la guerre.
M. Rouvier n donc tenté de tout rns-

éréner, Il sera républicain modéré.
On sé demandoti cutto modération lui

suffira dans la lutte que Ini feront lo
‘parti extréme do -M. Clémenceau ot lo
dépit également extrôme de M. Boulan-
ger. Ce ne seront pas lesbruits de guerre
qui lo ronverseront celui-là, carl'Allonimn-

d'eù viennent les bruits du guerre,
parait singulièrement s6 réjouir, dans la
personno do son grand chaneolier, do cv

‘que l'homme qui a réorganisé l'armée
“française, démoraliséo par cllo, n’ait pas

trouvé placo dans le cabinet français ré-

organisé.
Ilsors très intéressant d'observer l’at-

:titade du cabinot Rouvier, car nmlgré
“_ son modérantisme il ne pourra longtompsSaad

conserver une assiotle ferme, ob resteraoa do fen wilof Fon ntsv: pas. - a

4LREE ; |
lostprobable quelo cardinal#Rmn-
»Polla" remplacera lo cardinal Jncobin

| “comme socrétairo d’Etat du Saint-Siègo
Les . €

PREM".ER MINISTRE DE FRANCE |,

Mrgrice Rouvier
|

11 ust né a Aix, le17 avril 1842.
Tandis qu'il oxerçait à Murseillo, il at-

uomimé sucéétairo généralde In préfee-
ture des Bouches du Rhône.

En 1871, il fut élu membre do l'As-|,

gauche, Il fut appointé mombro de la
commission pour les réformes judicinires

avoc un grand zèle les intérêts de la |«

France en Orient.

functions do sucrétuiro de Ia Cluunfrre.

I1 fat un des 364 députés qui, l'annéo |#
suivante, refusbrent le voto de cuntistice

duns lv cabinet Broglie.

a la Chambre,
capmeemmae

CORRESPONDANCE

Chicoutimi, 20 mini 1887.

M. lu Rébacreun,
LI y «a quolyno temps jétais dans uno

outre at.tres nous parlions de Chicoutimi

hity'.

comptis-voyiegours tadis qu'on ne voyait
jantes poindre un yankee qui vonait sé-
Joucner ici peudant quelque temps. Alors
le commis-voyageur se charges de nous
répondre en nous demandant quel plnisir
il y auvait dans le Sasuouny pour les
amdricains (yankees) ; Vous n'avez au-
cune place do pêche, aucune place do
chasse ct onfin dans votre ville même
vous n'avez sueur amusement.
Ou eu voyageur se trompait grande-

ment ou il ne connaigsait rien da Saguoe-
nny (ce qui vat bien probable.) D'abord
il disuit que Chicoutimi n'était pas une
belle placo d’été pourles munéricains.
Eh bion ! au contraire, moi je dis que

c'est uno des plus belles places quo l’on
puiase trouver. lin cfivt, pour ln péche
on no peut trouver mioux ; Chicoutimi
est entouré de toutes parts par des lacs
magnifiques aux abords pittoresques ot
qui tous sont Lrès-poissonneux. Voyez
entro nutres le Ine Kenogami dont M.
Thomns Roberge, prêtre, est le locataire,
n'est-ce pas li un beau Inc ? il est situé
à une petite distance de Chicoutimi, ot
en y arrivant vous trouvez lib un joli po-
tit batenu à vapour qui vous attend.
» Parmi d’autres jolis lues nous remar-
quons encore du côté de St. Anne les
Ines Clair, Miald, Charles, Lasalle, Du-
Bois qui tous ont été loués par M. J. B..
Petit, négociant de cette ville ; ust-ca que
ces Ines ne sont pas ce qu’il y à de mieux
pour ln pêcho 7 Aux alentours do ces
lacs vous êtes justement duus des lieux
où vous pouvez chasseräà votre gré on
tuant (si vous êtes habile) depuis ie
merle jusqu’à l'aigle et depuis le rat-
musqué jusqu’au caribou et à l'orignal
sans compter les ours qui s'y trouvent
on grand nombre. Maintenant duns In
ville mde vous pouvez vous smuser à
votre loisir en vous promenant sur lo
Saguenay on bateau à vapeur ou ou ca-
nots.

Chicoutimi serait certainement une
des plus belles places d'été pourles Amé-
ricaina s'ils so donnaientlu peine d’y s6-
journer pendant quelques temps atin do
pouvoir goiter des délices u'oftve cetto
place enchantoresse.

Il y n nussi plusieurs hôtels qui sont
tous très-bien tonus, cutre aulres nous
pouvons signalerl'hôtel Martin qui sera
pour cctto saison monté sur un picd sans

Vous voyez comme noi, mussiours,
que lus commis-voyageurs ont bien tort
do déprécier Chicoutimi et le Saguenay
en général au sujet de co qu’ils offront
nu Sporting men, Pendant l'été, In com-
pagnic du Richelieu aurai des Inteaux
qui voyagerout tous les jours entre Chi-
coutimii ut Québue.
Sous le rapport des communications,

il nous manque encore un chemin do for,
mais j'espèro quo M. Mercier comprond
lo boroin que nous un avons ot qu’il
saurs nous lo donner avant longtemps.

Tout à vous,
Jumzo II.

————m—
©

RESUME DES DEPRUILES

Lis MINISTERE ROUVIER
Paris, 3L. — L’exposé de In politique

de M. Rouvierà la chambre dos députés
sorn très court, Ul reconnmandernde Faire
des réformes financières. Lo nouveau
budget resters comme le désire lo co-
mité. M. Rouvier annoncera In déter-
mination du ministère do se démottre
s'il n’a pas l’appui de In innjorité ré-
publicaine dans In chambre des dépu-

8.
Le général Boulanger on quittant lo

ministère de In güerre a Inncé un ordre
du jour dans lequel il romorcio coux qui
ont cuopéré avec lui à mettre lo pays on
état de répondre à n'importe quelle atta-
que et dans lequel il engage lus ofticiors
de l’armée à faire prouvé d'amour pour
leurs devoirs professionnels et de fidélité
À In constitution et aux lois. En termi-
nant, il dit: *“ Je sorai lo promier d’on-
tre vous a dunner à ln fuis exemple do
In discipline militaire et do In discipline
républicaine.

Lu général Forron, cu entrant au dé-
partemunt du la guerro, a. do suite fait
Un ordre dujour dans lsquol il dit qu’il
compte sur le dévoucment absolu de
tous ut qu’il cspère que le service do
l'arméo continuern À progresser forme-
‘ment. Losarmées qui nous ontourent
continuont à augmonter et à améliorer
leur équipement ct pour nous, restor
inactifs somit certainement aller do re-
culous ct mettre séricunement en péril
les intérêts du pays. Comme mes prédé-
Cossours, jo poursuivrai sans rolâche une

consacrersi tout mon temps à améliorer
lus moyens de défunse do ln France ot
de In république.

. Les journaux républicnins modérés
parloñt on bons-termies du ‘nouveau mi-

dicaux ot les indépendants se déclaront

En 1876 élu du nouveau député, il so 1

raliiait Fextromo gauche cb remplit les

|

connaître son programme. Co

M. Rouvior a répondu que lo ministére

 

hostiles au gouvornemont.
Lo Gualvis dit que l'on crnint des dé-

nonstrations en faveur du général Bou-
angor dans la chambre dos députés ot

Maurice Rouvior est un avocat do ta- |au bal qui n ou liou à l'Opéra ce soir.

lent. Plus recent

M. Rouvier n fuit lu déclnration mi-

taqua l'empire dans la prosse de l'oppu- nistériolle à la chambre des députés cette

ition ; & ' 0, il tut après-midi. it que ea
vition ; après lo 4 soptombry 1570, | gère serait ferme et prudente ; quo lus

préparatifs )
rmient poussés avec viguour. Il n été fré-

litique étran-

pour l'exposition 1580 se-

juemment apploudi parles députés du
somblée nalionule et votn avec l'extrême [centro et souvont interrompu par coux

do ls gauche.
Les radicaux, du In gauche ont Inissé

FOB lontendre qu’ils interpellersiont le gou-
on gypto, et dans cet omploi, soutint

|

vornomont sur lu question de sa politi-
que ct demandernient urgence. M. Rou-
vier y a consenti.
Sur co, M. Julionfit un discours par

equolil ruquit lo gouvernemont de faire

init appliquer d'une manièro forme In
léssislntion rolativo à l'éducation,
Quant h l'égonomie dans los déponses

publiques, le ministère se propose de
En 1878, 1s dlocteurs lo renvoyèrent| faire des rotranchements au montant do

GO millions do francs.
Parlant de ln coulour pol tique du ini-

nistère, M. Rouvierdit :
** Nous no roprésontons les ‘vues d'au-

cun parti politique on particulior.”
Uno voix acrid: ¢ Yous tes In dou-

blure do Ferry.” Cols douns lieu aux
applaudissements de In gauche,
M. Rouvier n torminé son discours au

cartaino maison de Chicoutimi on compa- milieu des protestations do In gauche, on
gnie d'un commis-voyagour ot d’un mar- [déclarant quo lo cabinet comptait sur
chand, nous enusions stur dilféronts sujets, [une majorité républicaine.

Plus tard, on réponse une question,
ut de ses alentours, c'est-à-dire du Sygue- M. Rouvior a dit : *‘ Lo gouvernement

Au cours de lu conversation lo jontend quo tous les citoyens soionbsou
maurchan! nous fit remarquer que pon-|mis aux obligations du service militaire.
dant bout l'été nous étions eutourés do |(Applaudissemonts du cantre.)

M. Millerand, do l'Extrème Gauche, n
nié quo le cabinet aît l'appui de In majo-
rité républicaine. .
M. Rouvier a protests, disant qu'il ne

se considérait pas comme réduit à l’im-
puissance parce que sun gouvernement
aurait I'lixtréme Gauche contre lui. 1
romettra lo pouvoir s’il ne peut oblenir
une majorité républicaine (applaudisse-
ments du Centre).
M. Millorand n alors proposé une ré-

solution de manque do confiance dans le
gouvernemont. Elle a été repoussée par
unvoto de 285 contre 139.
M. Rouvicr a proposé alors l’ordre du

jour ct sa proposition n été ndoptée par
un vote de 384 contre 1566 ; ot cola au
milieu des applaudissemonts onthousias-
tes du contre.
Le général Forron à promis qu’il fo-

rait connaître franchement son opinion
sur lo nouveau projet do loi militaire
quand cette mesure serait soumise à ln
discussion.

11 a dit quo le gouvernement avait dé-
cidé on faveur du service militaire
pour trois annéos ot appliquable & tous
suns môme en excopter les séminaristes,
les professeurs ou autres.

Il a déploré l'insuffisance de l'effectif
militaire en tomps de paix ot a insisté
sur la nécessité d'augmentor la force do
chaque compagnie.

M.Rouvier à refuss de répondre à lu
question si lo gouvernement so proposait
d'opérer une conversion de la dette.

Un chambre s’est ajourné à jeudi pro-
chain,
Le général Boulangera fait ce matin

ses adieux au personnel du département
de la gguorre et n quitté Paris.

Les députés de la droits comptent que
sur les 285 voix en favour du gouverne-
mont cot après-midi, 130 ont été données
par eux.
En supposant que cet évaluation fut

exacte, le gouvernement n'aurait de ma-
jorité purement républicaine que 11
voix.
Près de trois cents jeunes gens se sont

réunis, cet après-midi, aux alentours do
la Chambre des députés ot se sont unis
pour crier : ‘* Vivo le général Boulan-
gor. ” Lan polico lus n disporsés.

Paris, 31—Brillantu réunion à ln fôto
militaire de co soir à l'Opéra. Le gé-
néral Boulanger était absont.

Does milliers de personnes s0 sont réu-
nies dans les alontours do l'Opéra el on
entondait crior : ‘* Résignation, ” ¢* Lon-
gue vie à Boulanger, * ‘ Nous l'au-
rons, ’’ ote.
À 11 heures, la foule au dohors était

devenue beaucoup plus nombrouso ct si
turbulente, que In garde républicaine
tonuo cn disponibilité dans ln cour de
l’Opéra ruçut ordro de In disperser, Ello
ÿ réussit mais non sans Ôtro siflléo | ob
httéo iv outrance par In populace.
Miunit.—Nouvenu rassomblement ob

plus nombreux que lo premier. Tout
indique qu’il y aura des émoutes quand
los invités de l'Opéra quitteront la salle.

Toutes les rues à partir de ln Made-
leine ot lo faubourg St-Honoré jusqu’i
l’Elyséo sont gardées par des soldats, 11
Y a aussi un nombre considérable d’hom-
mes de police en devoir.

11 ost rumour que la populace va ao
rendre au Palais de l'Elysée. Elle vient
do traverser la place de la bourse on
criant : ‘“ Vivo lo général Boulanger. "

2 heures à. m.—Cinquante hommes de
police ont été placés À l'ambassade an-
glaise. Les soldats et In police ont pré-
vonules émoutes. La populaco so dis-
porso ct la ville est maintenant tran-
quille. ‘
Durant la nuit on à entendu des cris

do “Tous à l’Elysée.” Mille jounes gens
80 sont formés un procossion et ont mar-
éhé dans In direction de l'Elysée. Onlos
ontondait crior : *“ Nous voulons Bou-
langer. ” Avaut qu'il fussent arrivés nu
palnis de l'Elysée, un fort détuchoment
d'hommes do polico fit son apparition et
los disporst facilemont.

L'Elysée cat bien gardé par In police ot
on no lnisso porsounne orrur dans les
alentours.
Susqu'i présent il n'a pns été néces-

anire d'opérer d'arrestations.
Lo général Boulunger, avant do quittor

Paris a où une longue ontrevue avoc lu
général Ferron, lo nouvesu ministre do
In guerre.

 

La revoite cn Afghanistan
Nouvelle victoire des ‘usurgés.—Le com-
mandant des troupes de l'émir capliné
et décapité.—Proyrès dde lu récolte. .
St. Potershoury, 31—Des nouvelles do

Hérat annoncent que los Chilznis ont
battu mille } : ' ‘Gorn

politique du’ réformes militaires ot jo lid neausdos troupes réguières de l’émir ot capturé cinq canons ot
beaucoup de butin. Dahrneil, lo com-
mandant des forces do l'éntir n été pris
et décapité. Les habitants do ! >]

du Hérat et tlc In province
dos districts environnants nistère. La prosso monarchiste lo re. gordo assez fnvorablement ; mais les ra-

sont fortomont oxcités du progrès d
révoltu chez los tribvs et l'on ait qu'ellos

e In

ont prêtesà se joindre nux Chilzais.

Saint-Potersbourg, 31.—Des télégram-
mes requs de Merv confinnent la nou-
velle quo les ingénieurs lais travail-
lent activement à fortifier Hérat. On for-
titio les retranchoments ct on doublo les
garnisons, .
Les Afghans font preuve de beaucoup

de haino contro los Anglais, ot l'émir a
6t6 obligé do nommer dos ofliciers mili-
taives pour protéger les employés aux
fortifications.
Co quo los autorités militaivos anglni-

sos ont Gn VUO c'ost d'avoir uno garnison
do 10,000 huimmes à Hérat ot qui puisse
soutonir un siège de 90 jours. -

L'INCENDIE DE L'OPERA COMIQUE

Paris, 31.—Lo président Grévy a fait
lo don personnel généreux dé 10,000
francs (82,000) pour les victimes do l’in-
cendio do l'Opéra Comique. =‘
Jusqu'à présent aucunes rechorches

n’ont été fnites duns les galorivs pour y
trouvorlus cadavres des personnes qu'on
suppose y avoir péri.

INCENDIE D'UN. ENTREPOT

PERTES : $250,000 a £300,000

Now-Yurk, 31. -— Un ontropôt à huit
étages en briquo ot le bloc du maisons
compris entre les rues King, Charlton,
Wost et Washington, ot tout son contenu
se Composant do coton, chifions, vins ot
marchandises générales, ont été incen-
diés co suir. Les portes sontdifficiles à
évaluer pour le moment. Copondant on
les évaluo à $250,000 h $300,000, Cot in-
cendio est duo à l'oxplosion d'une lampe
dans lo roz-de-chaussée do In bâtisse. Il
yavait dans cot ontrepdt 4,000 balles do
cotun appartonant à lu compagnie de
stonmers Morgan.

Eclatante conversion

Now-York, 31-—A lu enthédrale St-
Patrice co matin, l'arvchovêque Corrigan
a ordonné prêtre Honry Van Banessiner,
d’unv famille historique d'Albany ot d’o-
rigino presbytériennu. î
Hdidemain matin, sa promièro

mossu, it l’égliso Suint-François-Xavier.
Sn mission spéciale sera do travailler à
évangéliser les sauvages.

Il est lo fils do fou lo général Bnncss-
Inor, gradué de West Point, ot . brigadier
général lors do la guorro civile. Sa nièce
était la fille de l'ex-gouverneur King de
cet état.
Sa famille voit d'un mauvais wil sa

conversion. Sos duux scours s'étant déjit
convertius au catholicisme so sont faites
Sœurs de Charité.

TROUBLES DANS L'AMERIQUE CENTRALE

Mexicy, 31.—Dus avis reçus de l’Amé-
rique Contrale rapportent un état d’ailii-
res déplorablo à Snn Salvador. Le pré-
sidont Muneñdez continue toujours à
être de plus en plus impopulaire. Il n
tout récemment fait mottre en prison ou
entrer cle force dans l’arméo des fils des
meilleures familles de San Salvador.
Le gouvernement est tout à fait injus-

to ut devient plus faiblo de jour on jour
Qualques-uns des meilleurs citoyons ont

cause de lours opinions politiques ; d’au-
tros ont été mis en prison ot soumis iu la
flagellation,
Le gouvernement de Menendez a ro-

fusé de rectitierlo traité récemmentsigné
par les représentants do tous les Etats
do l'Amérique Contrale, à Guatomala et
étant en faveur de In confédération défi-
nitive des létals de l'Amérique Cou-
trale.
Los élections ont lieu on octobre au

Honduras et lu président Bogran a déjh
commoncé à fnire de In eabale on favour
de su réélection. LUest rds impopulaire
ct il lui faudra employer la force pour
réussir.

Ses ennemis sonb organisés ct au pro-
nier déploiement do forco militaire, il y
aura un soulèvement général dans tout le
pays.
Un grand nombre de fugitifs, actuelle-

ment it Nicuagun et iv San Salvador,
sont prêts à traverser la frontière aux
premiers troubles et à s'unir i leurs
concitoyens pour faire la guerre à Bo-
gran,

VARIETES
L’agonie de Ia Semillante

 

 

 

 

(Suite elfin)

Fatigué d'en avoir tant dit, le berger
s'assit, ot le patron roprit la parole.

** Oui mousieur, c’est ce pauvre vioux
qui est vonu nous prévenir, Il était pres-
que fou de peur, ct, de l'affaire, sa cer-
vollo on ust restéo détraquée.
Lo fait est qu'il y avait do quoi. .....

l'igurez-vous six conts cadavres on tas
sur lu sable, pêlo mêle avec les éclats do
bois ot los lkunbenux de toiles... .Pauvro
Sémillante !.. Ja mor l'avait broyéo du
coup, ot si bien miso en miottes quo dans
tous les débris le borger Palombo n’a
trouvé qu'à grand'poine de quoi faire uno
palissade autour de sa hutte.... Quant
aux hommes prosque tous défigurés, mu-
tilés nffrousemont,c’était pitié do les voir
acrochés los uns les autres, par groupos..
Nous trouvümes lo capitrino on grand
costume, l'uunônier son étole au cou ;
dans un coin ontro deux roches, un potit
mousse, les youx ouverts, on aurait dit
qu’il vivait encoro ; mais non ! 1 dit quo
pas uu n’en réchapporait. ”

Ici le patron s'interrompit,
‘* Attention, Nardi! crin-t-il, lo fou

#'éloint. :
Nardi jeta sur la braise deux ou trois

morcenux do planches goudronnéos qui
s’onflannnèrent, ot Lionetti continus :
“Co qu'il y à de plus tristo dans cotto

histoire, le voici, l'rois somnines avant
lo sinistre, uno petite corvette, qui nllnit
en Crimée comme In Sémillunle, avait
fait naufrago de In môme fagon, prosquo
au même endroit ; seulemont, cottu fois-
là, nous étions parvenus bh snuvor l’équi-
page cb vingt soldats du train qui se trou-
vhiont it bord...Ces pauvres tringlos n’é-
taiont pas i lour aflnivo, vous pensez !
On les ommonn à Bonifacio, ct nous los
{fwrdimes pendant doux jours avec nous,
i la marine... Une fois bien sees ot remis
sur piods, bonsoir! bonno chance ! ils
rotournèrent à Toulon, où, quelque
temps après, on los embarque de nouveau
pour la Crimée.Dovinez sur quel na-
vire ?….Sur lu Sémiliente, monsiour..….
Nous los avons retrouvés tous, tous lea
vingt, couchés parmi les morts, à In placo
ont NOUS sommes.....Jo rolovai moi-môme
un joli brigadier à finos” moustachos, un
blondin de Paris quo j'uvaig couché à ln
maison et qui nous.avait fait rive tout lo
tenipn avee sos histoires....De lo voir là,
@ mo crova lo cœur... Ah? Santa'Ma-
rol.... 
été lancés do force dans l'armée pour-

Là-dessus lo brave Lionetti, tout ému
secoua les condres de sa pipo et ss roula
dans son csban ‘en me souhaitant ls bon-
ne nuit. Pendunt quelque temps encoreles matolots causdrent entre oux à demi-
voix....Puis, I'une aprèsl’autre, les pipes
s'éteignirent...On ne parla lus... .Lo
vieux berger s’on alla, et jo restai soul à
rêver au milieu do l'équipage endormi.
Encore sous l'impression du lugubre

récit quo je vennis d’ontendre, j'essayais
de reconstruire dans ma penséo lo pau-
vro navire défunt ot l'histoire do cotte
agoniedont les goëülands ont été souls

moins. Quelques détails qui_m'avaiont
frappé, lo capitaino en grand costume,
l’étolo do l’aumônier, les vingt soldats
du train m’aiduiont à doviner toutes les
pérépéties du dramo.... Jo voynis lu
fregatu partant do Toulon dans la” nuit.
Elle sort du port. La nor est mauvaise,
lo vent terriblo ; mnis on a pour” capi-
taine un vaillant marin, et tout le mondo
ost tranquille à bord.
Lo inntin, In brumo de In mer se lève.

On commence i être inquiet. Tout l'é-
quipago ost en haut. Le capitaine no
quitte pus In dunctte. Dans Yontro pont
où les soldats sont ronformés, il fait
noir ; l'atmosphère est chaude. Quel-
ques-uns sont malades, couchés sur leurs
sics. Lenaviro tangue horriblomont ;
impossiblo do su tonir debout. On cause
assis iL torro par groupe, on 50 crampon-
nant sux banes ; il faut crier pour s’on-
tendro. Hy on a qui commoncont à
avoir peur... Ecoutez donc ? Los nau-
frages sont fréquonts dansces parages-ci ;
los tringlos. sont là pourle dire, ot co
qu’ils racontont n’est pas rnssurant.
Lourbrigndier surtout, un Parision qui
blaguo toujours, vous donne In chair de
poule nvcc seaplaisanterios : ** Un nnu-
frago !... mais c'est très-amusant, un
naufrage. Nous en sorons quittes pour
un bain à Ia lace, ot puis on nous mène-
ra h Bonifacio, histoire de manger dos
morles choz lo patron Lionotti.” It los
tringlos do rire...
Tout à coup un craquement… . Qu'’est-

co que c’est? Qu’wrrivo-t-il?.... ‘“’Lo
gouvornail vient de partir,” dit un mn-
tolot tout mouillé qui traverse I'entro-
pont en courant. ‘“* Bon voyngo ? ” crio
cet eurngé do brigadier ; mnis cola no
fait plus rire personne,
Grand tumulte sur lo pont. La brume

ompdcho de so voir. Los matolots vont
ot vionnont offrayés,, à tâtons.... Plus
do gouvornail ! La manœuvre est-impos-
gible.... Ln Sèmillanto, en dérive, filo
comme le vent....., Cost a co moment
que lo donanioerln voitpasser;il est onzo
heures ot demie. À l'avant de In frégato,
on entend commo dos coups do canon.

.

.
Les brisants! les brisants!....., C'est
fini, il n’y a plus d'espoir, on va droit à
In côto. Le capitrino descend dans sn en-
bine. Au bout d’un moment, il viont re-
prendre sa place sur In dunetto, — cn
grand costume. Il a voulu so faire beau
pour mourir.
Dans l'entre-pont, lessoldats, anxioux,

86 regardent, sans rien diro.. Les maln-
des ossnyont do so redresser..

.

.Lo potit
brigadier ne rit plus... .C'ost alors que
la porto s’ouvre ut que l’aumônier paraît
sur lo seuil avec son étolo : ‘* À genoux,
mes enfants !” ‘Tout le monde obéit.
D'une voix rotentissanto, lo prôtre com-
imence ln prière des agonisants,

- Souduin un choc formidable, un cri,
un soul cri, un cri immense, des bras
tendus, des mains qui so cranponnent,
des rogards cffirés où In vision de la mort
passe comme un éclair. ..Miséricordo !

C'ost ainsi que jo passai touto lu nuit
à rêver, évoquant, à dix ans de distanco,*
l’âme du pauvre navire dont los débris
m’entouraient. ...Au loin, dans lo dé-
troit, In tomplto faisait rage ; In flame
du bivac so courbait sous Ja rafalo, ot
j’entondais notre barque danser aupied
des roches on faisant crier son amarre.

a,ar

- NOUVELLES GENERALES

UN SUICIDE A NEW-YORK

M. l'illy, professour d'allemand à l’é-
cole de M. Gnatineau, viont de se auici-
der, dans dos circonstances étramges'chez
Muio Sarah Ciain, duns lu 24e rue Ouest,
oùt il était on ponsion.
Dopuis quolques temps, M. Tilly avait

des allures élrnnges ; mais porsonno n’y
avait attaché d'importance, soit à l’écolo,
suit choz Mino Gain. ML Tilly était on
excellont tormes avec la fille de Mme
Gain, miss Nollie, avec laquolle il avait
l’habitude de plnisantor. S’étant lové à
son houre ordinairo ot ayant déjound
vers huit houres du matin, M, Tilly, au
lieu do se rendre & I'écule, sclon son ha-
bitude, ost remonté dans an chambre ot
8’y est onforméo à clof. Vers 10 houres,
lorsque la servanto cat remontée pour
fairo In chambre, ello n trrouvéo à la
porto uno lettre à l'adrosso do riiss Nol-
lio otl'n portéo aussitôt à In jouno fflo.
La lettre était ninsi conçue:

*¢ Miss Nollie Gain, si vous voulez
avoir ln bonté de voillor à ce-que mon
corps soit incinéré, do façon à pouvoir
prêter sorment que j'ai été incinéré,
vous pouvez garder pour vous les $65 ci-
inolus, Si vous no tonez pas iv prondre
celte peino, vous pouvez donner les $65
à l’église Blake. Sincèroment à vous,—
EoyoxNn vox Tiny.”
Miss Guin s'ostprécipitéo vors lachnimn-

brodu professeur Nitty pourlui domandor
co que cela signifiait, mais elle en a
trouvé ln porto ferméo. On à prévenu ln
police quia fait onfoncer In porte ot l’on
à trouvé alors M. Tilly étandu tout ha-
billé sur sonlit, ln têto trouéo par une
balle ot tenant un rovolvor dans su main
crispéo. :
On ignore quols sont les motifs qni ont

poussé lo défunt au suicide.

DOM PEDRO

Dom Pedro, emperour du Brésil, ost
presquo mourmt. C'est lo plus ancion
des souverains régnants, puisqu'il est
monté sur lo trône on ! 825,11 y a soixan-
to-deux ans. Il ost vrai qu’il n’était âgé
alors quo do cing ans. Il n’est pas oncoro
soptuagénaire, par couséquent, et il a
justo Vigo den reine Victoria, 11 ost lo
chof do In mnison de Itraganco, qui ost
une branche cadotte do Ja maison de
Franco, l’impératrico ost uno princosso
do Bourbon do Naples. Lours Dinjostas
ont visité lo Canada, il y n uno dizaino
d'annéos.

PUBLICATION

. Lo Révd Péro Tosti, (ui occupe uno
hauto position & In cour du Vatican, doit
publier, un .pamplilet conacillant une ré-
concilintion entre le Samt-Sidgo ct lo
ouvernemont italien, par Inquello le
apo rononcorait au pouvoir tomporel.
Cotto dépôcho ost publiéo sous toutos

réserves.

LéCÈSs D'UN ANCIEN DÉPUTÉ

M: J. B. Môngonnis, ex M. P., pour 
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Vaudreuil, est décédé à Rigaud, luli,
Ua été longtemps mélé à ls politique
activo, Sos funérailles cut eu lien, au-
jourd'hui, à Rigaud.

GRACIÉES

Le gouvorneur du Wisconsin vient de
gracior uno dune Zinunertuan, igéo de
70 ans, qui, en 1872, avait été condam-
née à Indétontionà porpétuité pour avoir
empoisonnd son mari, On est convainen
aujourd'hui que la pauvre fenume était
innocente du crime pour lequel elle à
passé 15 aus en prison.

CHAVIRÉE

Uno embarention dans kupuellese trou
vaiont deux jeunes gens cl deux jeunes
filles faisniont une promenade sur la ri-
vière Mohawh, a chaviré. Les deus
jeunes gens Clarence Ilouse, âgée de
vingt aus, et Ilorbert Jones, Accéo de
vingt et un ans, ot l’une des jeuneslille.
Estalln Cool, figée do seize ans, ent été
noyés,

STATISTIQUES

Lo Canada ot les Tétats-Unis publient
15,420 journaux, ce chiffre comprend
uno augmontation de HSL en 1881, Le
paradis par excellence des journaux ex-
clusivement politique est la province de
Québec.

A BEbFoRb

Il y ou dornibrement une maguitique
exposition do chovaux sur le terrain de
la Société d'Agriculture, à Bedford. On
y comptait plus do cinquante superbes

étalons. 11 y avait aussi nombre de che-

vaux do trait et de chevaux de curvsse.

Oncroit pouvoir diro que le comté de
Missisquoi n’est surpassé par auenne a
tro comté do la provincu de Québec pour

la benuté do sus chevaux.

; EMPOISONNEMENT

Nouvewnx détails

Los détails rncontés par les journaux

au sujet de l'empuisemmement do ;

Puinto-aux-l'rembles, -près do Montréal

ont besoin d'ôtro rectiliés sur cortais

points. Voici comment a eu lieu co lu-

gubro accidont. ; du

Hier matin, Mme Pilon, épouse «

fermier de M. l’ex-échovin Gauthier,

passant sur le bord du fleuve, trouve

boutoillo quo lus flots avaient depos fea

In grove ot qui était remplio d'un iui

clair. Elle apporta laboutciile In fr"

ot au déjeunor, cllo fit put dost ne

verte à M. Pilon cz aux deux autres” -

micrs, MM. Malouin el JeannotteÀ y

nvait goûté d'abord au Viquide, CE

mêlant uu pou d'eau cl l'avait tn

1.
a d-

Pos aucuno défiance, vilo leur of

frit avant lo repas pourleur donnes

tit. M. Pilon, selon son habitu o1

prit pas du tout. Secs deux comp

prirent un bon verre ct «déjeuners

gnioment. C'est quelques Tour5

tard, qu'ils ressentirent des dont

atroces. Vers midi ot dot hE

les soins dos ductours Chova fore apr

rien, I'm dos malhouroux ospirs en

uno horrible ngonio et son eops

rondit lo dernior soupirvors ein

ior soir. . es

Medio Pilon ressentit aussi de nu ’

doulours, mais ne fut malado * a

ques hours ; elle n avait preà or

très faiblo quantité de ce brenvas

tol. : an que Ip

Les médecing ee

boutoillo contonni ! =

cino vétérinaire.

Lo covoner Jeunes. ot

hier apros-mudi. |

Fa doit otro faite, ninst que ”

aienilairo à produit une pen

sont d'opinie

1 unliquide

Allg faire l'en-
L'autoppe des

Panalyst
+ at

ble sunsation dans La localité.  
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L’ELECTEURol 2 or ) :

Et
OGC suit à paru dans notreui

Oe q d'hierderniere edition

LETTRE D'OTTAWA

. 30 mai 1887

Cette nprès-midi, lo notuiro Dunn,

barre do in Chambre. La majorité le cou-

yrira peut-dtre do son égide. Ce no se-
rit pus plus surprenant que quand elle

protègo M. Pope, lu grofliier en Chan-

collerio, qui s’est rendu coupable d'une

fraude colossale. C'est de cotto dernière
quo jo vous ni promis do vous parler au-

jourd'hui.
In loi dit que chaque sous-ollicier,

rapporteur, aprés avoir dépouilld le seru-

tin, dressorn un certifient constatant l’é-

tab des votes ot qui aln majorité, Ello

ajoute que l’oflicior-rapporteur addition-

nora le total de ces votes, ob déclarora

élu ‘* cebiri qui œrre le majorité des voles.

“sgection GOduchup. 8, des statuts révisés”

* M. Dunn s'est érigé on tribunal ct u dé-

claré élu colui qui avait ln minorité des

votes, C'est liv In fraude dont il s'est
rendu coupable. Les conséquences,

comme j'aurai occasion de vous le dire,

sont énormes.

Parlons, on attondant de In fraude

commise par M. Pope.

Parln section G5 du dit chapitre, cha-
que oflicior-rapporteurtransmet, dans un

délui fixé, son retour au groftior-en-chan-

collerie. Ce dernier, par la section GG,

est tenu de publier ces retours dans lu

prochaine gazelle officielle, La loi est im-

pérative sur co point, et le groflier-en-

chancellerie n’a pas lo droit do discré-
miner.

Au mépris do cette loi, co dernier

publié d'abord les rapports favorables au

gouvornement, mettant de côté ceux fa-

vorables à l’opposition.

Connue le délai pour contester 1'élee-

tion d'un membro est de 30 jours apres
In publication de ce rapport, il s’en suit

que le gouvernemont a cu l'avantage de

constater combien de sièges opposition
avait contestés pour en contester autant.

L'opposition se trouvo done dans - une
position très-désavantageuse. Elle est

forcée pourainsi dire, d'agir dans l’om-
bre, tandis quele gouvernement se guide

d'après ce que l'opposition à fait ct peut
doubler ses chances. C’est donner aun
parti un avantage immense, mais illégal.
Supposons que la majorité du gouver-

nement serait conservée grâce aux con-
testations d'élection ainsi déterminées, ct

«que le contraire serait arrivé si chaque
parti avait eu chance dgale pour dé-
terminer le nombre de contestations,

il en résullurnit quo le gouverne-
ment serait maintenant au pouvoir au

moyen d’une fraude !

Onvoit los conséquences énormes de
cetto fraude pratiquée par M. Pope.

A-t-il agi de lui-même ou iv Vinstiga-
tion des ministres, ? Porsonne ne peut le
dive, ct le gouvernement à bien le soin
de refuser à l’opposition l’enquête né-

cessitire pour le découvri® C’est une pré-
somption de fraude contre lui. M. Cha-
plenu est le seul qui s6 soit lové en cham-
bre pour déclarer qu’il n’a eu aucune
participation i cet acte, ce qui comporte

un désaveu de l’acto lui-même. Cela fait
honneur à M. Chaplenu, mais c’est aussi
une condanmation deses collègues.

iL

Tout ce que le gouvernement a permis, ble être in In hauteurde lasituation et par-
çaété de force, M. Popoi adresser une fritoment digne do gouverner une ville

lettre à In chambre pour expliquer sa
conduito. M. Popo n écrit une lettro qui
n'est ni plus ni moins qu’une insolento
explication, aun épris du sens commun.
N'y n-t-il pas complicité, et nu se sait-il
pas protégé ?

Detels actes font peu d'honneur à un

parti.

Les cas de MM. Dunn et Pope indi-
quent quan besoin le ministère-fédéral,
it l'instar de son défunt enfant local, se-

ait crampon.
+x6

ll est toujours question de M. Cha-
Plonu comme Lt.-Gouvorneur ir Québec.

Ona Ait d’abord que 'Hon, M. Masson
alkit'recovoir un congé d'un an, mais
on m'aflirme qu'il refuse positivemont
tout congé. S'il on est ainsi, le gouver-

nement va Ôtre obligé de s’oxécutor.
La nomination do M. Chapleau sorait

regrettable au point do vue fédéral, ot

accoptée avec plaisir au point do vue
local,
Aufédéral, c’est lo soul ministre fran-

Çais que “nous ayons qui s'oceupo clus
droits de notro province, ct qui nous
fasse honneur par son éloquence. II cst
incontestablement lo plus populaire dos

ministres français ici,
Mais, à Québec, son eaprit conciliant

ct justo sorait uno gnrantio pour tous.
Lo gouvernomont local sorait sûr d’avoir
justico. Bunucoup do difficultés s'aplani-
raiout dans l'intérôt de In Province.

#'x
La Cour Suprdme rondrases juge-

ments le 20 juin.

#'x

Jo romots à domrin & vous parlor do

“a rishosso du Chomin do for du Paci-
quo, mn correspondance étant déjà Lrop

VosJectours voudront bien me par-
donner In forme do mes derits. Ils sont
+job hâtif, dans dos momonts dérobésà
‘Mes occupations. Jè:n’ai,pas le temps
de.les rolire, ot jo no-mo décido à vous

“les envoyorque poin êtré -utile—a’ils lo

EE

officior rapportour qui déclaro élu le

candidat de 1a minorité, compnraîtra ila

Rumeurs, rumeurs.

 

rait jamais trop prendre.

do provoquer toute unc crépitation de

étincelles envolées d’un brasior qu’on
ranimo.

Oui, le tomps cst aux rotraites de ceux

qui ont bien mérité de leurparti et qui
voudraient partir avant que le peuple
leurdise qu’il no les rotient plus.
Et parmi coux-là se trouve au premier

rang, très haut, très digno, et très méri-
tant John A. Macdonald qui terminera
son essor politique à lu chambre des
lords @Angloterre. Ils y sucoucEu ses
vieilles ailes et apparaitra sous le plu-
mago nobiliaire et le titro de baron Mne-
donald of Earnselitte. Sir Charles Tup-
per revenu & jamais d'Angleterre s’ubat-
trait à Ottawa pour prondre tout chauds
son nid et sn couvée.

Puis Sir A. P. Caron, qui a vu pousser
ses ailes sous ln plume ct lo bec du vieux
chef, forcé de s’en séparercette fois ct
en cela aussi malheureux que le pigeon
de In fable, divigerait son vol dans un
sens tout oppusé, pour aller encher sn

jolie tête de gouverneur sous la feuilléo
du Nord-Ouest, toute ruisselante

seny anétis ct de rhampugue anglais.

Et M. Quinmet, oratour des communes,
qui n’a pas rompu avec les dangers do
la guerre, remplacerait Sir Adolphe au

cabinet de ln puissance, ct M, Girounrd
serait ornteur,

Oh ! les mnneurs, les rumeurs.

de
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LaB’orangzisme

Lo dernier rapport du grand-mnître de
l’orangisme démontre que les frères sont
au nombrede CENT CINQUANTE MILLE OH
ce pays ct qu’ils sont repartis comme

suit:

Dans Ontario il y a 895 loges,
Dans Québec, il y en a G5

Dans Manitoba 62

Dis la Nouvelle-Ecosso 49
Dans lo Nouveau Brunswick 74
Dans I'lle du Prince-Tdouard 77
Dans la Colombie Britannique 10

tions par tout le pays. Le fait le plus
étonnant, c’est que datts une petite pro

vinco comme Manitoba, il y nit déjà

soixante deux loges établies.

L'orangismie veut s'emparer complète-
ment du Nord-Ouest au chant de : à Bas
le papizme et In religion catholique.

Fit nos miustres leur aident.
rer

C'etait prevu?

Le conseil de ville de Toronto à décidé
de ne pas s'accuper de ls conduite de ses
hiontmnes de police lors du l'attaque faite
contre W, O'Brien. C'était prévu ; s’il
s'agissait d’un homme ordinaire, on sé-
vivait avec rigueur, mais, conmne O’Brien

n’est qu’un irlancltis, comme les voyous

qui l’ont assailli ont eu le mérite de crier:
“a Das le Pape et O'Brien 7, ils ne se-

ront pas punis parles autorités munici-

pales de Iaville qui est, en ce pays, le
foyer de l’orangisme.
Le consuil deVille do T'orontonous seni-

ou le fanatisme et l'intolérance parais-
sent avoir leurs franches coudées.

—

CORRESPONDANCES
 

CETTE ENQUETE
 

Québue, 30 mai 1887,

Monsieur le Rédacteur,

J'ai lu avec le plus grand plaisir votre
article de samedi par lequel vous deman-
dez uno conquête à propos des aflnires
Beemoravec lonotaire Benjamin Tradol.
Je vous assure que je ne suis pas le

seul gui me suis réjounis do cet article, ot
J'espère que vous continueroz. Il faut
que le jour sc fasse sur toutes ces alli-
res louches. Notre conseil-de-ville qui
est cuimposé d'honnnes honnôtes perd do
son prestige i cause de ces accusations
qui pèsent contro lui.

N'y-a-t-il pas moyen d'aller jusqu'au
fond du sac ?

UN CITOYEN.
 

Monsieur le Rudnctour de Lu Justice

Il se passo de bien drôles do choses
daus notre bonne ville de Québec, ct
vraiment l'on ne conçoit quo diflicile-
ment, pourquoi nosruesqui devraientêtre
si pnisibles d’ordinniro, soient troublées
par une bande de voyous qui n’ont d'au-
tre but que de faire du tapago, je voux
parler de l'Armée du sului, Tous les
jours, cette cliquo qui 1Yannonco rien
qui vaille, défile dans nos rues ot y mène
un vacarme d'enfer. Et lorsquo l'on cst
témoin do‘co spectacle, l’on ss domando
instinctivoment: ‘‘ Mais pourquoi la
police no balayo-t-clle pas cette troupo
ridicule ?....,. Ah ! l'on vous réporid :
la loi britannique protège tous les cul-
tes ?...... Fort bien ! mais Ia loi bri-
tannique cst aussi In sauvegarde de la
paix, ot uno secto qui trouble ln paix
n’est pas un culte, par conséquent laloi
ne doit. pas In protéger. Tous les jours
l'on voit quèlqu’un condamné à la Cour
de Polico pour avoir troublé l'ordre.
Mais si l'on condamne doux ou trois in-

dividus qui ont fait du tapage uno ou

deux fois, à plus forto raison doit-on pu-

nir ou du moins arrêtor uno vingtaino
do désœuvrés qui tous los soirs so font

unplaisir do faire du bruit , ot do trou-
blor les honnêtes gons.
Do plus, cetto procession quo nous

voyons défilertous les jours eat “souvent

à causo d'accidents très-gravos, ob c'est _pouvont—hlaTrüticëque j'apprécio hau-
“ent otqui.est beaucouplucici.

 

justoment lorsque ces voyous s'apergoi-

Ln retraite de Son Honnewr lo licute-
nant-gouvernour Masson aura pour effet

petites nouvelles, qui se préparaient là
dans les dessous politiques et qui mon-
tent aujourd'hui dans Pair comme des

Cette race de vipères a des ramifien-

Les rumeurs sont un pou comme le
ruban, quand on eu prend on n’en sau-

font plus de mal, It la loi protege des
gens aussi mul intentionnés !..,. Ainsi
Ler soir, RU moment où l’Arméo du
Salut passait à l’encoignure des rues St-Jean ot du Palais, un cheval elfrayé par
le bruit,prit le mors auxdents devant In
Caisse d’Econmnie, et sitôt que l’Arméo
du Salut ent connaissance do In chose
elle redoubly ses cris el son vacarme, Et
decheval de courir épordu A travers les

es Couillard et Mébort ; dans su course
effrénéo, lu voiture fut renversée ot l’uc-cupant violemment jeté sur lo sol de-
vant le couventde lu Miséricorde.  Hou-
Teusemient que les blessures qu’il a re-
sues me sont pas graves ut qu’il n’a
qu'uno légère contusion au bras «ruche.
Quant à la voiture, elle est cntièrement
brisée, ct le cheval se serait cortaine-
menttué sur lo mur des Remparts s'il
n’eût été habilement arrêté par M. ARobitaille.
Que l'on dise maintenant que lu loi

protege tous les cultes 7 .... Oui! ..,,
mals non pas au détriment de la vie des
individus.
La loi protège aussi la vie de chacun

do nour, ‘ot elle doit prévenir, dans les
limites de sa juridiction, tout ce qui peut
lui être dangereux.
Tout le munde d’ailleurs,

prêt iv admettre que cetle secte soit un
culte. lt, fut-ce un culte réel, est-ce
qu'il ne serait pas sage d'empêcher des
démonstrations nussi fréquentes, aussi
rédicules et en même temps aussi dan-
gereuses, 1 viendra peut-être un temps
où In foule qui se presso sur son passage
en viendra aux mains avec cette clique.
Il ne se passe pas unsoir où l'armée du
Salut ne fasse su parade que des pierres,
ou nutres projectiles dangereux suient
lancés. Etsi l'on trouve trop fort do la
prohiber entièrement, qu'on lui per-
mette comme aux nutres cultes, deux ou
trois démonstrations publiques par an-
née, tout au plus quatre. Cela serait
plus que suilisant, et Québec n’en serait
“que Mieux.

Si lon nequivsce it ces suggestions,
nous waurons plus a envégistrer des
accidents comme celui d'hier soir, et
l’on entrera dans les vues de tousles ci-
toyens de Québue, dont je crois être l’in-
turprêto on écrivant ces lignes, Car tous
ici dans notre ville, à peu d'exceptions
près, sont amis de l'ordre et de lu paix,
et anti cœur de donner aux étrangers
qui la visitent une bonne improssion de
son administration ; ct ne nous le dissi-
mulons pas, les désordres enusés par
l’Armée du Salut, sont réellement de na-
ture à nous faire deprécier beaucoup.
Dans l’espérance quo l'en prendra on

considération ces quelques remarques
dans l'intérêt de ke tranquillité publique,
et toul en vous remerciant cordialement
des les avoir publiées.

d'ai Phonneur d’être
Monsieurlo rédacteur

Votre bien devoud, cte,.

Un ami du bon ordre.
Québec 30 mai 1887.
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MONUMENT À JACQUES-
CARTEER

Listes des souscriptions pour Pe-
rectiond’unmonument: l'illurs-
tre decouvreur du Canada, @
épuebec.

west pas

(Suite)

Sa Grandeur Myr Langevin, évi-
que de Rimouski. ........,..

Sn Grandeur Mer Gravel, évêque
S15 00

de Nicolet. ................. 10 00
Son Altesse Royale Mgr le due
d’Aumale (Bruxelles)........ 20 00

Lo général Boulanger (Paris)... 20 00
MAM. Larkin, Conolly et Murphy 50 00
J.P Whelan... ooo. 50 00
M. 'abbé J. DB. Primeaun (East

Toledo, O., lütats-Unis)...... 20 00
Le Dr G. A. Bourscuis (T'rois-

Rivières ).......….…........... 1000
M. l'abbé Ed. Moreau, ancien

chanoine de la Cathédrale de
Montréal. ....…..0000ss00000 D 00

Gi. Chastenet-Beaulicu (Paris)... 2 00
MM. Roger et Chernoviz (Paris) + 00
Quelques élèves du collège de
Joliette... 250

L'honorable juge La Rue...... 10 00
L'Ihonorable juge Chauveau,... 10 00
S. LeSage..................,. 10 00
H. J. J. B. Chouinard......... 10 00
Robert MeGreevy............. 10 00
Paul E. Smith,............... 10 00
Le Dr J. A, Cuuture........... 1000
Gustavo P, Hiunel............. 10-00
M. l’abbé F. X, Gosselin...... 5 00
M. I'abbé L. Provancher........ 2 00
Madame la Supérieure du cou-

vent de Jésus-Marie (St-Michel
de Bellechasse)......…..….…....…. 12

MM. Meredith et Couture...... 2 00
Le Dr Jos, Comenu (Mnniwaki).. 5 00
Cluules Chartré.......…..…..... = 00
Le Dr Boulet................. à 00
E. O. Boulet... 5 00
Michiel White (Aumond)....... à 00
N. Lacnsso.........…..….…....... #00
M. l'abbé Peyret, chanoine de lu

cathédrale d’Auch (Franc)... 4 0
Un ancien député.............…. 15 00

(1 continuer)

F. E. Tamer,
Trésoricr.

7, rue Hamel, Québec.
eet

NOUVELLES GENERALES
 

POUR LES CULTIVATEURS

On entend souvent dire que lu neñlge;
tient Ia terre chaudo. Voici, d’après lo]
Musée des Familles, comment s’expliqrac

ou so justifie cetto nssertion.. —La nei ge

étant fort pou conductrice do lu chale ur
lorsqu'ello couvre d’une coucte épaisse

Ia surface du sol, Ia tompérature de ce
dornier ne s'abaisse pas au-dessous Qu
point do congélation, tandis que celle de

l'air qui est au-dossus peut devenir beau-

coup plus froide. Voilà comment il se

fnit quo les gelées vives qui pourraient

être mourtrières à beaucoup do plantes
n'attoignont pas collos-ci, quand elles
sont recouvortes d’uno
noigo.

épaisse coucho de

Ajoutons d'ailleurs que ln neige vst
par olle-mêmo mauvaise conductrice do

In chaleur : 1° Parce quo les cristaux de
ln noigo renferment uno grande quantité

d’air qui conduit mal lo calerique ; Z
queces cristaux ne sont pas compacts ot

unis, mais amoncolés sculoment les uns
sur les autres. Or, moins un corps est
compact, plus sa conductibilité du calori-
que ost faible.

NÉnrracE DE $15,000

L'exécuteur testamontaire de M. Si-

froid Falardeau, qui ost décédé iv i3un
Francisco lo 23 maï dornior,
Presse quolo testatour a

a infornu$ la

Inissé en heri-

j pour prendre un chargement à Mont-

mineFalardeau, qui « demouré sur latue Emery, i Montréal.

PREMIER TRAIN
Le premiertrain sur lo chemin de ferdu Pacifique endestination de Vancouver

y est arrivé lundi ‘soir. Sur l'un descôtés do la locomotive llottait uno ban-nièro avce l'inscription : * Notro grandeartère nationale.” De l'autre côté on li-sait : ‘* D'unocéan à l'autre.” Lo trainétait tout pavoisé ainsi que ln ville elle-même pour cutte occasion,

hil

 

SIOD'AMOUR

Un jeune homme de Burlingt Low
M. Fred, Drooks bnpurington, Lowa,brooks, sur le point Qattein-
dre sa majorité et de toucher S75,000 lui
revenant do la fortune de son père, s’est
brûlé La cervelle par désespoir d'amour.

MEURTRE
. Mme Smith, une veuvo de 51 ans, ré-

sidant it Cardona, Indiana, n été tuée
d'un coup de fusil pendant qu’elle se
promenait dans Lu cour de sa maisen. On
ignore le motif de eu meurtre dont l'au-
teur est inconnu,

HONNEUR

Le licutenant-colonel Ouimet, Orateur
dela Chambre des Communes, aura lo
connnandement des Lireurs de Wimble-
don si Lu session, comme tout l’indique,
finit à temps pourlui permettre de pren-
drele steamer dans la dernière semaine
de juin. C'est lo troisième Orateur qui
aura cu cette distinction qui déj avait
été conférée aux honorables MM, Dlan-
chet et Kirkpatrick. .

——

NOUVELLES DU JOUR

Eteignoir domestique
Ce soir it 7.50 hrs, it lu demande de

plusieurs citoyens eb des mmuyguillers de
la paroisse St.-Jean-Vaptiste, un nouvel
essai do l'éteignoir domestique sera fait
in l'angle des rues St-Jean et Sutherland.

A Levis

Les imanouvres annuelles de In milice
du district de Québee s'ouvriront le 4
juillet au campdes ingénieurs royaux à
Lévis,

xeursion

L'excursion annuelle des employés de
In Compagnie du Richelieu aura lieu lo
2 juillet.

Premiere Communion

Cette touchiuite cérémonie aura lieu
l'église de N. D, de Lévis mercredi, 2
juin, pourles enfants qui ont fréquenté
le catéchisme de In parvisse,
Les élèves du couvont feront leur

première connnunion jeudi matin, 3 juin,
au couvent de cette ville.

Personnel

it

“L'hon, M, MesSlhinne est de retour in
Québec depuis ce matin Lhon, M.
Taillon et aussi en cette ville.

Mouchoirs

Les détuctives continuent leurs recher-
ches au sujet des vols de mouchoirs com-
mis au préjudice de plusieurs marchands.
Ce matin, Une certaine quantité de mou-
choirs ont été retrouvés et remis it leurs
propriétaires.

En ville

MM. J. Lavergne, M. l., L. J. Can-
non, Eugène Crepeau, avocats d'Artha-
baska, ct M. Honan, de Trois-Rivicres,
sont en ville à l’uceasion du terme de ln
Cour de Révision.
M. le général Seymour est en ville et

réside chez son gendre, l'hon, M. Dlan-
chet.
M. et Madiune J. 1. Dotterell sont de

retour d'un voyage autour du monde.
Partis de Québec en octobre dernier, ils
ont visité les Jndes et le Japon et sont
revenus par voice de San Francisco,

Maritimes

Le stemner de la malle, le Saurdinian,
capt. Joseph Ritchie, parti deLiverpool
le 19 ai, via Moville, est arrivé dans le
port ce matin avec 52 passagers de cu-
bine, 48 intermédiaires, eb 960 passagers
de pont.
Le steamer Flamborough est arrivé iv

New York, samedi dernier & d hop. om,

Le steamer Miramichi, capt. Daguet est
arrivé.dans le port aujourd'hui.
Le steamer Acuba, capt. Lund, parti

de Sydney C. B., est arrivé dans le port
hier à 5 Lys. p. m,, ct a continué pour
Montréal.
La barque Amsterdam, capt. Olsen,

parti de Londres avec une cargaison du
ciment, est arrivé dans le port hier iv Ja
remorgue du Florence.

Les réparations qu’on à fait subir nu

steamer Barcelona, seront complètées

vendredi, et il partira innmédiatement

réal,
Lo stenmer ldimburg. capitaine John-

sun, parti de Glace Bay avec une cargai-
son de charbon est arrivé dans le port iv
2.30 hier, et à continué pour Montréal.
Lo pilule rapporte qu'il a vu plusieurs
vaisseaux montant le fleuve.
Le steamer Greotlands, capitaine J.

Dolisle, parti do St. Jean Terrencuve
avec une cargaison général pour Québec
ct Montréal est passé au Cap do lu Mu-
delcine hicriv 2 p. m. .

Il arrivera dans lo port ce soir.

La barque Holfhi, capt.” Blix, partie
de Liverpool avec une cargaison de sel,
est arrivéo dans lo port hiersoir, remor-
quée par le Champion, et à continué
pour Montréal à In remorque du mêmo
bateau.
La barque Hébé ayant conrplété son

chargement ost partie pour lu amer au-
jourd'hui.
La barquo Hélène, capt. Hanson, est

à prendre un chargement à la Rivière du
Loup.
Lo str. Invermay, capt. Long, parti do

Pictou avec uno cargaison de charbon,
cst arrivé dans le port à 4 hrs hier et à
continué pour Montréal.

La barque Jarlen, capt. Back, partio

do Moss, cst arrivéo dans le port hier,

avec uno cargnison générale, & lu romor-
que du Florence. .

L'agent du romorqueur rapporte qu’il
a vu uno-goëlotte échouée sur les bat-
tures de Beaumont.

parti do Palerme avec uno cargaison gé-

nérale, osb arrivé dans le port hier, à 7
houres, et n continué pour Montréal.

Le brigantin New Dominion est ontré
dans le bassin Russoll pour être re-
cuivré.

Lo stonmer Oconn' King, qui scat  vont.qu'ils font du tortquelqu'un qu’il,
.

tage ue somune de 815,000 à Milo Bier.

qe =

échioué près de Trois-Rivières, à été ra-

Le steamer Naranja, capt. Prideaux, §

levé et est arrivé dans notre port hier.
Levaisseau s'était infligé uno sériouse
voie d’eau, mais on n réussi à le relever
sans tropdu difficultés. On se rappellu
que les Voyageurs canadiens du Nil tra-
versèrent l’Océan à bord de l'Occan
King.

Douane

Lo montant des droits pereus à la
douane de Québec, to 20 mai, est de
$3 008.21,

Du ** Paris-Canada. *

Inscrits à l’'Agenco du Gouvernement.
du Canada, 10, rue do Rome :
. M. le docteur A, L. Smith, Montréal,
59, rue des Mathurins.
Mme A, Sewell, Québiee, 59, rue des

Mathurins.
Hon. Juge R. Wheatherbe, Halifax.
M, Georges Bourgoin, Montréal, hotel

Bellevue.
M. F. Massey, Toronto, hôtel de Lille

ct d’Albion.
M. Alf. A. Thibaudeau, Québee, hôtel

de Calais

Cour de police
Un jeune homme, nommé Achille Bu-

reau, trouvé en possession d’elluts volés
it été cnvoyé en prison en attendant
l'enquête.
Une cause du_ revenu des licences est

remise au 16 juin.

Cour du recorder

Un seul pochard a ‘compan co matin
ala cour du recorder, il a été condamné
pour ivresse à SL et les frais.

Elu

M. Frs, Bélanger, employé aux doux
nesu Québee, n été élu présidunt de la
Société St.-Jean-Baptiste de Ste.-Foye,

Examens

L'examen des aspirantsäl'étude et à In
pratique de la profession d'avocat, aura
lieu cette année à Sherbrooke, le G juil-
et. Les aspirants devront conséquenm-
went donner avis avant le 6 juin,

Elections Contestees

Jugement à été rendu hier matin
par Son Honneurlo juge Casnult dans le
ens des élections contestées des comtés
de Québec, de Montinoreney cb Quéhee-
centre. Dans chaque cas quelques-unes
des objections prélininaires ont été main-
tenues.

Suicide

Ou se souvient qu'il y : quelque temps
Hous annoncions qu'un nommé Zéphirin
Guilmette, menuisier iv la Baie St, Paul,
avait essayé de se stticidor en se jetant
à l’eau ct qu’il avait été repêché de suite.
Bien déterminé à se suicider, Guilmetto
a eu recours it lu peudaison et dimanche |
dernier on le trouvait pendu clans sa bou- fi
tique de menuiserie, M. 16 Dr Clément,
curoner du district do Charlevoix, n été
notifié de suite! ct a tenu une enquête.
Le jury a rendujun verdict de suicide par
pendaison, durant un necès d'aliénation
mentale. Vulu dernière partie du verdiet,
Mgr Racine a autorisé l'inhumation en
terre suinte.

A Ia Baie st, Paul

Plusieurs amateurs de hu Baie St Paul
sont à organiser Une soirée musicale ut
littéraire pour la fin de juin.

Religieux

! {—Le révérend Père Antoine, provin-
cial des Oblats au Canada, qui était parti
pour lo chapitre général de son ordre
tenu à Rome an commencement da mois,
ne reviendra plus en Amérique. 11 est
nommné assistant du supérieur général,
en remplacement du Pere Aubert, qui
était aussi autrefois au Canada et qui a
passé us grand nombre d'années dans
les missions du Nord-Ouest. Le Père
Antaine est remplacé comme provincial
au Canada par le Père Célestin Cassien,

  

     

Adresse a la Reine

Ce midi les Jministres maintenant i
Québec ont transmis ie Son Honneur le
licutenant - gouverneur adresse votée
par les deux branches de la législature i
l'ocension du cinquantenaire du règne de
Sa Majesté. Les ministres présents sont
leshons. MM. Garneau, promicr-ministre
pro tem, Ross, MeShane, Gagnon et Du-
hamel. Les grefliers des deux chauubres
accompagnaient les ministres.
Son Honneur romercia les ministres

ct les informa qu’il chargerait un de ses
aides-de-cunp, M. le cupitaine Shop-
phard, de transmettre cette adresse à
Lord Lansdowne qui Jui In transietérn iv
hon, M. Stanhope, secrétaire d'état
pour les colonies. L'étiquette veut que
toutes suppliques ou adresses passent
par ce canal avantd'être Lransniises in Sa
Majesté.
M, le capitaine Sheppard partira pour

Ottawe <ot après-midi-
T T rT

Tous les jours on entond des personnes
diro qu’il leur est impossible do sc pro-
curer des bons thés ; in cos personnes

 
nous conseillons de fuire une visite au
magasin de M, J.B. Roussenu. Suns
vouloir faire de réclumu à ee monsieur,
nous pouvons affirmer que les thés im-
portés par cette mnison sont tous de
meilleures qualités et donnent pleine et
entière satisfaction. Cet établissement,
est le seul à Québuc qui mérite le nom:
de magasin de Thé, et toutes les porson|
nes qui font leurs achats it cette impor-:
tante mnison en fout les plus grands élo- |
£08.
5 Les cafés quo M. J. B. Rousseau vend
méritent aussi uno mention toute spé-,
cinle.

—30 av. 1 m.

 —

Un Bracelet trouve

TROUVE, il y à quelques semaines, sur la Grande.

Allée, un hraceletd'or ésuaillé en noir. Cet objet

sora remts à la personne À laquelle il appartient, sur

paiement de la présente annonce, ‘adresser au

département de l’Agriculture et des Travaux

publics. 8linai—J—1s

 

Yacht a louer ou a vendre

6 neuf, connu sous le nom de PETITE

i TRMINE maintenant au ponton Jean-jite Dutil,

près de la Douanc, II serait prôt à partir pour aller

ont.
Où des gone nieadresser À JOSEPH POITILAS,

27 mai JE

Hôtel.Canada
PARIS; 28,Rue de Cholseut,PARIS

(Près le Boulevard des Italiens)

 

Edouard Morenuy,

Jean de Monggaillor,

d'arrût slzuple, le neuviémejourd'avril dernier, sevopt -
veudus Le huitième
eileet demture dito

Alphonse Pouliot L.IL.D.

sur commande ct
avantagenses,
sortes de Begaven sé

du Dr Bellen
dn semdne, l'rix modérés,

 

Canada
l’rovince ae Québue
District de Québec

No 952

\ COUR DE CIRCUIT,

bemandour ;
va.

Défeudeur,
Avis pulslic esbpar te présent donné qu’en vertu clans
Bref Alède V'enditioni fxponas émané encette cause
les biens, meubles et elfots saisis en vertu d'un Beef

jour de Juin prochain,-aux domf 1!
ik it défendeur situé rue Arago n°
135, enfa elté de Québee, à neuf heures de l'avant-
midi, Lesdits meubles ct effets consistaht en kavou,: 4 !
Botilloies, huile ete, ete,

LOUIS NAPOLEON SERVAIS,:
al

(Québec, 30 mai ISST,

3,000
36 mai

PEUTRE A PARQUET, TREN EPAIS ET IBEX.
cellente qualite,

JW REP, .
Lue St- Pal, Queébwee, 2 -

Camphre ! Camphre !

 

Sacs VIDES mi SEL en on GRAY
k en quurfait ordre, ent vento à bon

nivelchez
Joo WIEN,

6fs

Nous venons de recevoir à ba

Pharmacie Centraie
un nouvel approvisionnement de CAMPHE RAF
FINE, qualité extra.

—"AUSSI--
Un assortiment choisi de

“Grainos de jardins,
de champs,

et de fleurs,
PRIX TRES MODERES

Nous avons besoin d'un JEUNE HOMME respee-

table, pour servir come apprenti dans notre Phar
tacle.

Jno J. LaROCHE & Co.

No 67, Rue S1-Valier

ST-SAUVEUR,
Ft 21 tuant

 

AVOCAT

No. 10 RUE DONNACONA

HAUCE-VILLE, QUEBEC

(Près de l'Eglise des Ursulines.)

16 mai dut fs

VOITURES
PATTES SUR

COMMANDE
Le soussigné a d'honneur d'informer lo pulldie qu'il

vient de recevoir ur hel assortiment de voitures de
familles pour quatre ot deus personues, Bury, cle,
fans les goûts les plus modernes et dune Ics prix tes
us réduits, défiant toute concurrence. Le sousul-
und a fait faire des cancliocations tellement impor-
tanites qu'il faut les voir pour les comprendre,
l'avantage des acheteurs les voitures de seconde
main sont prises en échanyce de neuves,

Pour

 

   AUSSI : Uni joli prtimentd'attelagcsnentn, faits
«us aux conditions les paf

De plus, SOCEPTATTS pour tort
rément À puix réduits,

voitures, attelages
cove, fus

2 Nap. Bertrant, voe St

  
   
   

 

    

Le pulsdie pourra se
et soutllets, chez ©
Lours St-Jean, ain:
Valier St,-Sauveur,
Toute vente est faite sur garantie.

Wilbrod Bertrand
Ut mai anes, J RUE ST, GEORGE

MAISON DE PENSION

   

 

M. V, POLIQUEN a ouvert Une inaison de penslon
A st-Michel de Bellechasse, dans l'ancienne réaldence

LH prenden des pensionialies mn mois,  

12 mai

Maisons a vendre
UN VASTE TERGAIN faisant le coin des rues

Richinrdsan et de la Chapelle, à St-Roch, avec deux
if isous en briques dessus crigées, en

ations, nves excellentes eaves of,
bons hangars ole brigues, .
Cet ecnelroit, par sa proxies de Fégliso St.llgoh

des migasins et dut nuerché dst toujours très reeher-
ché pacles Jocatabres, Nentedeterreminitaeet Litres
incontestatlss,

S'udresser à
LOUIS ROUSSEAU, Tourneur,

No, 24, rue Dorcliester,
OuCHE GRENIER, Notuire,

Puce St-Joucph, St Ruch,

 

18 mid 1 ane,

 

Le cb apres lo $9 mal le vapeur

“BROTIIERS 7”
voyagera comme suit :

if laissera Quéliee tous les die nches, Hundis, mer-
credis, jeudis et vendredis à 63 a, mn,
Au retour Je VAPEUIL laissera Stu-Anne vers 2 on

3 hrs. p. m.
Ley minrdix ct puinedis le vapeur laxsera Québec

dang le courant de ta journée et suivant In nivrée,
Lu retour aura lieu te soir.
Toutes sociétés religieuses et civiles qui voudraient,

organiser un pélérinnge ponrvoat engager co vapen
À des conditions avantageuses en s'adressant.
capitaine du vapeur,

ELZEAR FORTIER,
CAPITAIN

87mai JE

Thibaudeau & Miville,
Meubliers-Hibenistes

No. 386, Rue Si-Joseph,
Fabriquerant sur commande ct A bon marche tou-

tes espèces de aucubles cl'après les patrons les plus

nouveaux et plus élégants , ..
Ils feront une spécialité des travaux d'ébénisterie.

Aussi ornementations d'éjlisc tels que cluvres, balus-
tres, secrétaires, cle, ete
£ir Une visitu est sollicitée.

 

12 mal 1 ms.

 

AVIS

Conformément à l'acte 47 Viet, eh 25, See, p13.

avis est par lo présent donné que le 11 mai courant;

le sousalgné à saisi à l'endroit appelé Lac-Bellovuo

dans le comté de l’ortneuf, Un certain lots de four-

rures et peaux, ot que partie de cos. fourrpves ot

peaux a été dament cmilugnée. .
2. 0. SULLIVAN,

Garde-Chasse.

Albert Lemay,L.L.M.

AVOGAT -

 

Au-dessis du magasin d'épiceries de*
M. Joshuu Thompson, =.

 

M, LEMAY, ci-davant dé In saciété Darveau ot -
Lemay, à transçort4 son bureau  l'alresse el-haut
montionnée. : ENGLISH SPOKEN "JIEURES DE BUREAU:—Do 8,50h, a.m, à 6 br
Péri12 mal JE ta

sr;

Rue Commerciale,Levis

En face de la Caisse d'Hcoromié

ro.
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Ottaws, 31 mai.--A ouverture de lu

séanco oot après midi, M. Moffatt, le

nouvel élu do Ristigouche, a été présen-

téà In chambre par Sir John ot M.
Burns. .
Avant do procédera l’ordre du jour,

M. Weldon est revepu io ln charge au

sujet du l’élection de Queen, 11 à fait une
motion à Peflet que lu Cluunbre, apres

avoir ontendu ln prouve faite par Duun,
l’officier-rapporteur, était d'opinion que

le dit Dunn aurait dà proclamer À.

King élu au liou do Huivd, L'Orateur in-

forms alors M. Bnird, le député usurp.

teur, s’il avait dos explications à donner,
de le faire de suite et de sortir de la
Chambre, A lo demande de Sir John,
le débat sur la medion Weldon n été
njourné i demain,

Plusicurs bills publics ont subi leurs
secondoot troisième lectures.

Sir Alexandre Campbell, le nouveau
lieutenant gouverneur d'Ontario, a lais-
sé Ottawa lier pour Toronto, où il a da
être assormenté aujourd'hui.
A l'ouverture do In séance ce soir, 1.

Mills à donné lecture à In chzuubre de la
circulaire suivante ndresséu par M, Cha-
pleau àjtous les ofliciers reviseurs -

Ottuwn, 26 mai 1887—Unie mesure vi
être introduite en cluunbre concernant
la rovision des listes électorales, No fui-
tous aucutiu dépense et no procédez ent
it In rovision. Je vous donnerai plus tard
d'autres instructions.

(Signé) J. A. CHAPLEAU.
tMM. Blake et Mills ont protesté con-
iro In conduite des ministresqui donnent
nstruction aux vlliciors roviseurs de ue
pas exécutor uno loi votéo par lu chiun-
bro et sanctionnée par lu Couronne. Sir
John à balbutié quelques mots, puis lu
Chambre s'est formée en comité sur les
subsidos.
Un député ministériel bien venseigné

a dit aujourd'hui qu'il tenait d'un mi-
nistre que In prorogation aurait lieu le
20 juin prochain.

 

Trois-Rivières, mai 31—Le Dr ban
donux, un patriote de U7-35, vu mot
ici hierPago do 75 ans. -

NOUVELLES DE MesTREAL

Montréal, 31 mai-—M. Beamer, con-
tracteur, épousera ici demitin, madeimoi-
sollo Dufresne, Une jeune canadienne-
française établie depuis plusieurs années
à Dublin, 1rTuide.

L'hon. sénateur Sendeal cat dansgereu-
sement malade.
La nouvelle do sa maddie a fait bais-

ser lo stock de In compagnie du Riche-
liou de 2 parcent.

 

Onfait do grands préparatifs ici pour
Ia célébration du Jubilé de ls Reine le
21 juin.

Trois hommes ont cle cinpoisonuds
Bier matin à la Pointe-aux-Trembles,
près de Montréal :
Ayant déjeuné cnseibie, ilsse rendi-

yent.aux champs pour reprendio leurs
travaux. Sur la route, lun d'oux,
M. Célestin Pilon, se sentit nuludo et
dit Asus compagnons, MM. Jeannotte
ot Mulouir:, qu’il ressentait de violentes
doulours à l'estomune,
“ Biontôt les douleurs furent si vives qu’il
dut s'arrêter cb s'asscoir. Vers ce temps
M. Jeannotte et M. Mnlouin furent pris
à lour tour du même mal. ! leur vint
alors à l'idée que ces douleurs devaient
ôtro des symytomes d'empoisonnenient
ot, pondant qu’il leur en restait Ia Force,
ils so hâtèrent de retourne aux habita-
tions donner l'alurme. Ce fut avecinille
peinos qu’ils purent regagner lafinnison.
Les voisins avortis coururent les uns en
quête du médecin, les autres vers l’en-
droit où était resté M. Pilon.
Co dernier fut rapporté plus mort que

vif ot en proie à d'atreces tortures. Bien-
tôt le médecin arrivait à son tour ct dé-
clarnit lus trois hommes empoisonnés.
Ondit que M. Pilon est mort et que les
doux autres victimes sont aussi en grand
danger de mort,
Samedi soir, Un nommé Gourge Ln-

mouroux, 21 ans, journalier, demourrnt
avec su mère, était occupé à travailler
sur une barge pros de Hocholnga,quand
il perdit I'équilibre cttomba & est. On
na l'a pas revu
On a trouvé un cadavre flottanb dans

lo canal, hior soir. Hest i la morgue.
Porsonne n'est venu l'identifier.
< —Unautre accident qui auraitpu  ré-
sultoren une noyade, mais qui, heureu-
sement, n’a pas où de suites fatalus, est
arrivé dimanche après-midi, Au mnoment
oùt le bateau qui Fait le service de l'He
Sainto Hélène abordait lo quai Jae-
«qures-Cartior, les passagers s'étant préci-
pités sur la passerelle en trop grand
nombre, doux d’ontre eux tombèrenb à
l’oau- On leur tendit aussitôt dus câbles
qu’ils purent saisir, et il en furent quit-
tes pour un bain froid.

Terrible noyade

CINQ FERSONNES PERISSENT DANS LE

FLEUVE

Vers six houres et demie, dimanche
matin, quelques hommes de la police du
port remarquéront une chaloupe qui
descondait lo flouvo à ln dérive. I£lle
était on  daça de a dernière bouée du
port vis-à-vis la placo Jacques-Cartior.
Accompagnés du batolier Joseph 'Enn-
guny, de Charles Bousquet et du cocher
Charles Areand, ils g’ombarquorent dans
uno des chaloupes de Joe Vincent et su
dirigèrent, à formo do rames, vers l'épu-
vo ; ils trouvèrent dans cette chaluupe
romplie d’enu deux hommes, l’un mort,
l’autro mourant. Le corps du défunt'était
étondu dans la chaloupe ; il y avait six
pouces d'eau sur lui, Il était on corps
rouge ; lu tôto était enfoncéo dans l’enu
sous lu siège. L'autre qui, à ln vuo dos
chaloupos, avait élevé son mouchoir ot
fait des signes de détresse, était retom-
bé dans uno espèce d'hébôtoment.
‘Aux questions qu'en lui posn, il répon-

ditqu’ils étaient six, tunis qu’il ignorait
où étaiont ses compagnons. Le chaland
où étaient les deux malheuroux fut lâché
k In dérive. On dit que les porsonnes
qui lo vecucillirentd Hochelagn, y trou-

hisky. Dé-
rqué à bord du auni, le compagnon du

“ ‘radavre rovintà lui ot on put savoir qu'il
‘’sonomumait Nolson Montreuil, âgé do
“vingt ans, demeurant en arrière du No.

 
Tg,
132; rue Canning. Le corps trouvé dans
le chaland était'colui do Célestin Vézenu,

sf;

©In Pointo Saint Charles. Montréalfit
1issi lerécit suivant : ©

Samedi soir, il partit on chaloupo
pour l'Ilo des Sœurs, oùil.passn la nui
aveo les'porsonnes suivantes : Célestin

LA JUS1IUk
corsa
 — —

Vézenu, dgé do quarante-cing ans ; son
fils, Charles, Agé clo dix-sept ans ; Wil-
frid L'Heureux, figé de vingt ct un ans,
ot Philéns Vannier, âgé do dix-huit ans,
et Joseph Tobidoux, âeé de dix-sept
ans, tous ouvriers omplayés à la fabrique
do clous de MM, Pillow et Hersey.

Vers quatre heures,dimanche matin,ils
partirent tous en chaloupe pour uno ile
voisit ©, l'ile Héron, située au pied des
rapides do Lachine. 11 ‘entait fort ct
les vagues étaient fortes. Ils avaient à
peine pris le Iargo que ln chaloupe #’em-
plit d'ean et chavira.

Us essuyèrent de relever leur anbar-
cation ; après des cllorts surhummins, le
jeune Vézeau eu L’Houreux disparurent,
Les quatre autres continuèrent à lutter
contre ht mort. La chaloupe fut ren-
louée, mais Une vague lu renversa do
nouveau, Vanier et Robidoux, épuisés,
pousserent uno lunentation  torriblo ot
enfoncèrent iv lour tour, Le père Vé-
zeau et Monireuil cramponnés à chaque
bout do leur chednd rétussirent à le re-
lever.

Os eumburquérent, et le vicilkud  épui-
sé retomba dans la chaloupe remplie
deat od il 50 noya, Montreuil était sans
contrissuiico. Le corps de Célestin Vé-
“ets Ébé transporté à ln morgue et le
coroner notifié.

Le défunt était marié en seconde no-
ces ct luisse Une femme et Uno petite
fille. 1] demcurait au No 232) rue Manu-
acter. L'Heuveux faisait vivre sa
vicille mère sur larue Centre, Pointe
St Charie.
ia dit que suncdi les mulheureux

avaiont apporté avec GUX Une certaine
quantité de *visson eniveante, ct qu'ils
étaient ivre; lors du terrible accident.

NOHB-DEISENOUVELLES il
 

Winnipeg, 31 wi—Une  taribie ba
garre a en dieu du bonne heure, ce maun,
à Wolseluy, Territoires du Nord-Ouest.
Moïse Macette, qui vient d'être de-

chargé du pénitencier pour cause de ing-
indie et de homme conduite, de concert
avec trois autres métis volèrent des che-
vaux à Qu’Appelle. La police à cheval
les poursuivit jusqu'à Wolseley, où Ra.
cotto eb sus compagnons se refugicrent
dans Lumaison du pete Racette,

Les policiers Mathewson ot Hector
Meleish qui étaient à leur poursuite, les
çuettèreont pros de In maison et cherche-
veut à les arrêter en sortant.

Racette ot ses compagnons alatti-
ront sur le sol avec du violents coups de
poing los deux policiers puis ils tirerent
tous trois sur Meluish, le tuant instan-
tatémeent, Ms enleverent les armes de
Mathewson et de Mekeish cb privent la
fuite.
Ce fut une excitation intense dans le

canton.
Une assemblée d'indignation fut te-

nue immédiatement it Qu’'Appelle et des
résolutions énergiques furent adoptées pour condiunner l'apathie de In police
monté.
Un parti composé de donze cavaliers

et trois chariots part à l'instant pur con-
voi spécial pour la scène du meurtre puis
pour se mettro it la poursuite des inour-
trices,
Lo sorgenl Mitchell est parti hier soir

pour Ottawa afin do joindre le © Wim-
bledon team.”

ue

succes etonnant

C'est le devoir de tous cenx qui ont
employé le Sirop Allemand de Boschee
de fitire connaître à lours anis ses quali-
tés étonnantes dans la guérison de la con-
somption, des froids sévères, du croup, de
l’ashine, de lu pneusnonie ct cu fait de
toutes les maladies de ln gorge cb des
poumons, Personne ne peut l’enployer
sans en employer un soulugement inmé-
diat. ‘Trois doses guériront tous les cas
ct nous considérons le devoir de tous les
pharmaciens, de le recommander au pau-
vre consompbif mourant. Qu'ils essaient
au moins une bouteille, car 30,000 dou-
zines de bouteilles ont été vendues l'an
dornier et pas un traitentent qui n'ait
pas réussi. Uno médecine conunele Sirop
Allemand no pout ôtre trop connue, De-
mandez-le à votre pharmacien. Bou-
teille d’échantillon à l’essai, vendues à 10
cents. Grandeur régulière 75 cents.
Vondues par tous les pharmaciens et
marchants des Etats-Unis et du Canada.

—_—————

NOUVELLES DU JOUR

Personnel

Sir Leonard Tilly, lieutenant souver-
neur du Nouveau Brunswick cest arrivé
en cette ville hierl'après-midi et ost des-
cendu au St Louis, Sir Leonard revient
d'un voy: à Ontario et est parti ce
matin pourFredericton, N. 1. par l’Inter-
colonial, accompagné de Lady "'illey
ob de son aide-de-camp, M. le major
Gordon.

  

Bureau de commerce

IL y a en réunion du Conseil du Bu-
rent de Commerce hier matin à onze
heures.
Lo Conseil à pris en considération In

pétition que la compagnie de fer de
Québec ot du lac St Jean a adressé au
gouvernement fédéral demandant de
l'aide atin d'être en mesure de compléter
son chemin jusqu’au torminns projoté.
Cette demande n été vivement approu-
véu par le Conseil qui, au nom du Bu-
renu de Conunerce, à décidé d'appuyer
auprès des ministres la pétition dus di-
rectours do co chemin do for.
Ist vents ensuite In prise en considé-

ration de In requête adressée au gouver-
noment fédéral par ln compagnie de
chemin de fer Québec Central, deman-
dant que le gouvernement lui aide
suflisnmment pour lui permettro do con-
tinuer son chomin jusqu'a la frontière
alin d’opdérer un meeordement avec les
chomitis de for américains actuolloment
en voio de conttruction. La compagnie
demande aussi de Paide atin do rempln-
cor les vieux ruls do l'ancien chemin de
Lévis ot Konnebec par _des rails en
acior.
Tout comme celle de In Compagnie du

Inc St Jean cette pétition à été vivemoent
approuvée par le Conseil qui a décidé do
I'nppuyor do toute son influence, vu qu’il
était do In plus hauto importance de voir
au parachèvement de ces deux chemins
qui sont aprolés à rendro.do si grands
tervicos à ln colonisation ot au commor-
co.

Lecture fut ensuite faite d'un avis offi-
ciel, provenant du “consulat général de
Franco à Québce, annonçant fa iso en
opération d'unsifilet ivapour i In poin-
to Gallantry,Terrenouve.Lo Conseil a ox.
primé an satisfaction an sujet do colte

 

RAE

amélioration vu qu’elle est de nature à
diminuer les dangors de ln navigation
dans le Golfo.

11 y aura réunion spécinle du Bureau
du Commerce le huit juin afin do choisir
un président en remplacement de M.
Beckett qui résigne, donnant pourraison
Que sesoceupations ne lui pormettont
pas do remplir los dovoirs du cette
charge.

Accident

Hier matin vers onze heures, une voi-
Lure pesante connuo sous lo nom de ba-
near conduite par un gurçonnet de 10
ou 12 nns, descendait In côte du Palais
lorsquo le cheval prit le mors aux donts.
Le potit garçon lâchn les guides et so
blottit au fond de la charette. Chemin
faisant, In voiture cifloura un cabrouct
chargé d’un bloc de pierre et montant la
côte,

Au pied de In descente le cheval fit
ming de prendre a rue St Nicolas, mais
soudain il changen d'idée et prit lu rue
St Valier.
La voiture écrivit un cercle ot vint

donnersur l’anglo du magasin d’épice-
ries Fraser.
de choc fut terrible, l'une des ailes

de In charette frappa l'enfant à la tête
etle lança presqu’inanimé au milieu de
la rue. La charette tourna sens dessus
dessous ct tomix à un cheveu près du
petit garçon.

Les spuctateurs de co drame accouru-”
rent en toute hâto et parmi eux le rév.
lère Mayeur. .
Un rentra le petit gareon dans la las-
serie Boswell et lo Dr Lebel lui donna
les premiers soins. ,

L'état du petit blessé qui so nomme
Tanguay, parait-il of’demeure au Palais,
donne de vives inquiétudes.

11 parait qu’il s’étiit cimbarqué daus Lu
voiture, histoire d'allor fairo un tour,
mais ne sachant conduire le cheval,
celui-ci cffarouché à pris le mors aux
dents.

Si le petit arçon en réchappe,
venture lui servira de bonne leçon.

I'n-

Noye inconnus

Lo cadavre d’un inconnu a été trouvé
sur In greve du Cap-Santé, par un habi-
tant de l'endroit nommé Robert Hame-
lin. Sur l’ordre du Coruner Belleau, ce
cadavre à été transporté à Québec hier
soir ot déposé à In Morgue aux fins d’i-
dentification et d'enquête.

Vol et arrestation

Les agents dela sired Fleury et
Walsh ont arrêté hier matin à son domi-
cile, ruelle Stuart quartic Montcalm, un
jeune homme du nom de Achille Bilo-
dean, sur l'inculpation d'avoir volé 25
verges de tweed et cing mouchoirs de
soie au magasin -de nouveautés de M.
Wim. Charland, à St Joseph de Lévis.

L'aceusé à subi un interrogation som-
nutire devant Son Honneurlo juge Chau-
venu, et à ensuite été écroué daus la pri-

son en entendantl'enquête.

Noyade et enquete

Nos lecteurs se souviendront quo nous
avons annoncé, au commencoment du
mois de mai, lu noynde d’un jeune hou-
me du nom de Jusoph Desrochers, ficeé
de 18 ans, qui s'était noyé dans larivière
Deatrivage, paroisse de St Etienne de
Lauzon, Hier matin, le eadavre de co
jeune homme a été repêché par M, Ger-
main Bilodeau, fils, en face de l’église ct
a quelques douzo arpents de l'endroit où
le défunt est torbé-à l’eau. Le jury as-
sermenté a rendu un verdict de noyé ac-
cidentellement. Lu défunt était le noveu
et le filleul de M. Lagacé que l’on sup-
pose avoir Été empoisonné à St Nicolas,
Madame Lagacé, la prisonnière, était la
marraine du défunt.

L'affaire de St Nicolas

D'après ce que nous avons appris hier
soir, le célèbre drame de St Nicolas se-
rait loin d'être rendu a un commence-
ment do fin. 11 est rumeur que bon
nomtbro de détails,qui jusqu’hierétaient
inconnus onb été découverts. Tin consé-
quence, le dix du courant, lors de ln ré-
ouverture de l’enquête, un bon nombre
de témoins nouveaux soront entendus, Si
nos informations sont exactes, il serait
question de voyages ot do rendez-vous
La prisonnière et Morin, le suicidé, se
seraient rencontrés plus souvent qu’il
était permis de le croire d'abord.
A St Nicolas excitation angmente ct

les commentaires vont leur trainJamais,
croyons-nous, une afliire de ce genre a
causé tant d'émoi.

Yatchting

Son Honneur le juge Angors a ven-
du son yacth Pdlictle à M, H, D. Mor-
wa,

Pas heureuse

Décidément cela prend une tournure
épidémiyue. Encore une demande do sé-
paration du corps et du biens. Cetto fois-
ei c’est Lévis qui fournit son contingent.
On allègne toujours mauvnis traile-
‘uents.

cIiNpoisonnement.

Nous lisons ce qui suit dans l’Aréne*
ment d'hier soir:
6 Dans un village voisin de cette ville,

un enfant est mort après uno journéo ct
demio soulement do maladio. Les pa-
rents ayant découvort qu'onleur 4 ven-
du le lait d’une vache qui n’était pas en-
tièrement délivrée, ot la mort do l'en-
fant ayant suivi immédiatement l'ul-
sorption do ce lait, ils ponsont qu'il y a
empoisonnement, vb on conséquence ils
s0 proposent de poursuivre le laitior on
dommages."
Nous sommesallés nux ronsoignemonts

ct nous avons appris qu'il était plus quo
probable quo M, lo docteur Fiset, ann-
lysto olliciel, va faire l'analyse chimique
dulait en question.

Si lo rapport de M. Fiset donne rai-
ron au coroner de croire qu'ily a ou né-
gligenco eriminelle il y mua onquéte.
Nous nous permettons de poser ln qui s-
tion suivante : nosern-t-il pas trop tard.
Pourquoi In loi vout-ello que les coroners
n'ouvrent d'enqêtes quo quand le crimo
cot àpou près prouvé ? Cot état de cho-
sos anormal ne so voit dans aucun autre
pays.En Anglotorre un prétroou un minis-
trorefusermt earrémont do pormettre
l'inhumation du cadavre d’une porsonne
qui sorait décédée sous des cIrconstancos
aussi suspectes. En France on va même
plus loin, ob avoc raison croyons nous,
A on no permot aucuno inlnumation

avant quo lo médocin nommé par l’état
ait donné un permis d'onterromont. Ici
tout lu contraire est vrai ; on entorre
un pou à droite et à gaucheavec lus con-
séquonces quo l’on sait : À prouve l'aifi-
ro do St Nicolns. 

ADA
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Tannage a la Façon.

TANNERIE DUGAL,
QUEBEC
 

Ceux ui ont des peaux à faire tanner sont priés
de lesfair © papronir à l'établissement du soussigné.

TANNAGE ET CORIROYAGEdepremière qualité
Prix modérés,

JOSEPIL DUGAL,
TANNEUR,

230 el 292, vue St-Valier,
20 anvier 87 J St-Roch,

 $3,000.
A VENDRE UNE HYPOTIIEQUE DE DIX ANS

A 7 pour cent.
S'udresser à

J. & W, REID,
Rue Lt-l'aul

mai of. +
 

La societe Permanente de Cons
truetion des Artisans

 

| amenmshlée annnetle des actionnnives aura lien
darst os huveaux ide la société, VENDREDI, le 20
MAL prochain Ad pom,

Parordre,
A. J. AUGER,

See. Tréy,
Grébec, 13 maf 1857. J st

 

 

Buggies detoutes sortes
Insirumenss @Agrieniture de

went os sortes
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Voitures pour les fermes
— ET -

COFFRES DE SURETE
DE TOUTES LES CRANEURS

LRGABRE,
401, vue Kt-Valier,

Nt-Sauveur,
aps Jr

A LOTBINIERE
UNE TERRE en partie boisce, nyant trois avpents

de front sur 46 de profondenr, range of isison
à Lothinière, le tout en hon ordre,

l'ourles conditions s'adresser au
REV, M, DERNIER,

Curéae Lothinière,

14 nv

 

  

 

Ou M. JOS. LEPAGE,
Marchand,

23 mind 2m ! A Quebec,

AVIS
Toutes les personnes ayant des réclamations con-

tre la succession de fet le Du Le J, E. Desjardins du
ui, sont priées de les faire parvenir sans

délai à Chs Solyme Gaunache du Cap St-Ignace, Cer
marchait, où zu notaire,

 

I. P. SIROIS, N. 1.
21, tue Couillard, Qu:s>-

mai JE

 

A LOUER
Une résidence de dix chambres avec lieux d'a

sahce (water closet), situéo No. 15, rue Ferlavat
quartier du Ps'ais, Uaute-Ville. l’rix mocérés.

S'adresser à
M, HURLEY,
No. 13, porte voisimæs
JE 1m—135

Loterie de l’Union St-
Joseph, a St-Roch

GROSLOT :

 

9 ave

 

| Tmimieubdle de $1,000
En tout 3:20 lots d'une valeur

collective de $3,270
 

LE TIRAGE a été définitiveznent fixé au,

Ie JUILLET PROCHAIN
A la salle Juegies-Cartics

Sous In surveillance de M, l'abbé ¥AG HY,

ct us la direction du comité de la Loteric, ayant
P président M, le chevalier J. KE. Martineau.

J.B LAMONTAGNE,
See, du zomite.

Quchiee, 9 mal 1887,
 

Vins et Cognacs analyses
 

Le cognac de La maison CHIS DUQUET & CIK®
adalysé par le lèxve, M. l’aok, professeur à I'Uni.
versité Laval et recommandé par les Di LRMIKUX 3 T
SEWEKLL, est cn dépôt et en vente dans les maison
suivantes :

MAUTE-VILLE—A. Granier, N. Binet, Ghs Mar
tel,
+ FAUBOURG ST JEAN-—Côté et Frère, J. A. Mol.
«an, Dion et Frère, Jos, Bussière, J. IL. M. Dion:
Jos. Moisan, M. Boyce et Fils, Aug. Delisle.
ST RUCII—Turcotte vt Prévost, MM. Ed. Clark

À. l'aré, 13t, Paradis, M. W, Coleman, C. Bélanger,
Chs. S, Riverin, Dubean ct Cie, J. E. Assclin, N.
Chouinard ct Cie, G, N. Pelletier, “George Drolet,
Prudent Rousselle;T*, À. Gingras, F, O, Lefrançois,
Emile Gagnon, E, A, Emond.
PALAIS—Et Robitaille,

~ BASSE-VILLE—Croteau et Frère, Misaël Thibau.
‘eau E, Angers, Toussnint et Cie., Labrie ot Gagné,
#, Genest, N. S. Hardy.
ST SAUVEUR—[rs Auger, Jos. L'Hérault Arthur

Drolet, ¥. Barry, Etienne Robitaille,
HOTELIERS ET RESTAURATEURSJ. B. ot Z

Iafrance, J, T. Lavallée, Théo. Charberland, 1°
Déryet Cie, A, Fraser.
RIVIERE-DU-LOUP (en bas)— L.  H. Levasseur,

Talbot ct Girard; George Binet, N. Gauvin, Jos,
Desnulauriers,
ST THOMAS (Montixagny) — Oy.

Louis Litourneau,

Prix $1.00 la, Bouteille
—

Bernatchez,

Led porsonees voulant en prendre dépôt voudront
bien g'adrescer & 1a ;

CAVE FRANCAISE
No. ill, Rue St-Picrre

ARTHURTOUSSAINT&Cio
10 mars. K&J 70

Buvez ! Buvez !!
Une decouverte precieuse

EAU MINERALE
De Montmagny

Cette EAU 646 Incomparable pour lu pureté, la sa-
veur, et surtout pourses proprictés curntives, | Deuxanalyses des hones les plis cempétents l'une co

. l'abbé E. Pagé. professeur da chimio à l'Univer-
sité Laval, ct l'autre du Dr Baker Edwards analystopublio de Montréal, donnent à cette EAU le premier
rang parmi les 1emedes du mome genre, Non seule-
mentelle guérit in dyspepsle, mnis grâce à ln pré-
aence très accontuée ul ithium, elle est au dire des
méddeing, un remède InMillible contre Iwontte la
plerre, ot autres maladies do ce genre, Cette EAUest on dlépôt chez Je Dr C. E. Morin & Cie, 314 ‘FueSt-Jeun, ot 32-32, ruo St-Pierre, ct aussi chez M. 1
Hindu, Tue de la Gouranne, qu face du chenne defer
«lu Nord, ‘ui vente, chez plusieu ers c
anciens de Québe: . ! ts éplelers et phor-

G. ROY & FRERE,

 

 

 Seuls l'ropriétairests, E ot J 20 mat Berth or-Montmagny.

de Trois-Pistoles,

Knifique moulin à farine m
Elle est nvantageusementsituée 1puisque son ancien prop Sy]Slaten sonanolar1} priétaire, feu Cyprien Kenouf

sidérablo.

: {MM.

Uno visite est respectueneement itée.

26 avril 1867.
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Fonderie Demers & Riverin
| RUE ST-PAUL

QUEBEC

SME IVIERIS tnforment le public endnéral qu'ils viennent de recevoir lo plus bel assors

ont a)Fablesdeentsino da touto sorte à des prix ddfiant touto compétition.

"Fonjours en 1rins aussi ©n assortimentde podles simples, doubles cb à trois ponts cb À cluarhon, uoten

silor de eulsine tel que chaadronsdo outes sortes, cte., ote.

PRIX MODHRES, CONDITIONS LIBORALES

B,—M vendons auasi les oèles payablesa Ja semaine ou au mois, à des conditions {rds av

goesNouséehanpeons lcs vieux oùles et achetons la vicille fonte.

 

J&E Tm -

 

 

MESSIEURS,
Ma {femme & souffert depuis 25 ans de In mal

ortes de remèdes elle a fait essai de l'EAU ST-L,

uérir complètemeut de ea tesrible maladic et elle

AVANTAGES
EXCEPTIONNELS

GRANDE REDUCTION
Sacrifice d'une intense quantité cle 1r.cchandise

A dos prix extrêmement bas offert par

nyI. A. FORIJIN :
qui à partir de SAMEDI, le 7 MAS, et pour quelques

semaines suivantes à transports touts ses marchan-
dises dans ka maison tout récemment accupée par
MM. Blais & Emon,

No. 215 et 219, rue St-Joseph
St-Roch

Aucun prix sera refusé vu l'écoulement do tons
les marchandises qu'il veut fairo avant de retourner

dans na maison au coin dex ques St-Joseph ct du
Pont, actucliement ca réparation, .

' 1. A. FORTIN.
Tm

 

EJ

TAPIS
Les soussignes ont l'honneur «d'informer leurs

anciens clients, aussi bien que, toutes les personnes
qui seraîent jusqu'à ce jour restées étrangères à leur
établissement, que leur département cles tapis, situe
Cote Lamontagne, est maintenant au complet, Leurs
tapis de Bruxelles, Tapistrio ct Royal, Axminster.
Velours, sont des plus beaux, ct leurs prix des plus
faciles pour Fecheterr, variant ce 35e à S60 In
verge, _.
AUSSI, un assortipient olen choist de prelaits

Lcossais, Anglais, Américaing et Canndiens de ditié-
rentes épaisseurs et qualités,

Iidcaux, dentelles, nattes, pluches eb biroeatelles,
nattes, Coussins de sofa, portières tissus de erin,
chaînes ct appuia pour rideaux, jarnitures d’esca-
Tiers, matelas de orin et de laine, miroirs, lits en fer
et les célèbres matelas A ressorts métalliques, êtc.

6 wal

 

  

 

    
   

 On invite les gens à visiter l'étallissement.

Jon Hamel & Cie,
COTE LAMONTAGNE

JE 21
 

mTUiee

FROST &WOO!
SMITHS FALLS, ONT.,

 

.
agricoles

Ontle plaisir d'informer leurs anis et le public que
leur stock du printemps est arrive ct peut Gtue vu à
leur maison cle commerce, ici, Ce stock corsiste en
Moissonneuse lieuse à eorde,en faucheuses, zateaux,
moissonneuses, charrues en acier, herses an ncier,
semoir combing, bouleverseur, houe à cheval, mou
lins a beurre, etc.‘ etc, Aussi en stock des engins,
des moulins à bardeaux, moulins fi motdre, moulin A
scie, planers et toutes autres machines dans cette
ligne de commerce,
Aussi des Instruments pour répaver ley articles ci-

haut mentions,
SPECIALITE — LE * DUTTON,” la plus grande

nvention du jour destiné à atgnuiser,
Une visite ces personnes ayant besoin d'articles

dUI ze trouvent dans notre ligne de commerce es
respectueusenrent sollicitée,

W. A. ROSS,
Administrateur

30, rue St-Paul, Québec
J &E28 avril 218
 

Fi ee sers
€ HanASSEN

   
Vapeur Orleans

A partivdu 10 mai 1887, ce vapeur quitttera

DE L'ILE DR QUEBEC
Hh 16am 1am
800am Olam
1000 am 11 30 à wm
130 pm 230 pm
33 pm 4 46
630 pm 24615 pm,

DIMANCHE
11 80 a en 1.00 pau
146 pm 230 pm
31pm 4 00 pan

BUD pm 6 00 pan
7 00 pm

Les dimanches Jes prix depassage seront les même
pour aller à St Joseph qu'au hout do l'Isle,

Les Jours de fêtes * l'Orléans partira de l’Isle a
Québec n 8 heures du matin, 1

LE NOUVEAU
e

Vapeur Levis
Capt Desrochers, laiasera (lo mpa ct les ctreens-
tanices le permettant) comme uit

NEW LIVERPOOL QUEBEC
516 G00 om
00 000 nm

10 00 11 30 nm
100 200 pm
300 400 pm
5oo 615 pm
“00 DIMANCIIE
2 . 130 pm
Ho 3200 8 m

G00 Liu
Arrêtant à St Itomuald et au quai A "

Sierre nontantet descendant, da 4 Bowenous les samedis

11

y aura un voyage .
muald et Sillery A Québec, 4 7 eurosoe ne Stilo

Terre a vendre
—A —

TROIS-PISTOLES
Une marnifique terre de trois a ents do nr«uarantedeux te profondeur, pr une aniturhe son de 55 x 89, deux grands hangars, dont Hin4Ceux Stages de 80 x 30 ef l'autre de 28 x 86, environ4Pld ©grange ct étable, un fournil et un _meu-he ce. La tout cn trés bon ondro et cle premidro

Cette torre est très bien amélioré Lien clôtufossoyéc ct entrès Lon état deculture et d'excellentesruatité, ; H y n du bois de chauffage sur lo bus decette terre pour au moins trento nus ot à quelquesarpents des Latisses, He est'située dans le village0 neul arponts de I'dgliIa station de I'fntercolonial git couventotdne
par lean of la vapeur

pour lo connnorce

and qui y a fait uno fortune con
Pour le pri” et les conilitions, s'adresser à

I. M MICHAUD, Notas,
12

16 mal. 2fu, p. & 1 ms. an soles
 

a

 

Manufacturiers d’instrumenis

ba

Praxos |: tere 4
factory hns bec:
quarter az muet walesan
Wrestepin eye tem, Cononlt

Vayneits, or ented. !

Mason & Hamlin Organand Piano Co.,

MARY crn 7 7

Se a die ba 4

Pour etre lu attentivement
— 0 O

A MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE.

 

ladie «es rognona. Après avoir inutilement essayé to
KON. Quelques semaines de traitement ont sat
peut maintenant vaguer ves occupations

   

    
NOUVEAU

Thermomètre Médical
de Léon BLOCH

(anévzTé)

Système extra-sensible 2
Qu! n'ost pas exposé aux variations’

ddes & la contraction du verre,

5 Adopté par l’Académie de Mérdegine de Paris
fo 22 soptembro 1885. }

rarenanas
A Tous mes instrumonts GE

portontma signature : ST)

So trouvo dans les prinocipaics Maisons
d'Anstruments do Chirurgio,

. Vente on Gr%s : 18, roo Albouy, PARIS

] Dépositaires à Québes :

D' Ed. MORIN & Ci

et dans toutes los principales Ph'es da CANADA.

RAAF IZ EFI

   

   
   

  

  

      

  

TI
DLL.

le rMORIN & C*
ont l'honneur d'informer leur
clientèle qu'ils ont reçu de
Paris un large assortiment de
Voloutine Faÿ; l'excellente
Poudre de Riz au Bismuth, si estimée
de l'Aristocratie européenne.  

 

EXPOMTION Go FARIS Tru
HONS CONCOURS

CL pnASTHRE
Far ia LOUDRE du

DD'eéiliergy
4éeositairesà Gréhe- 5780. MORIN&£#
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LHDTEIDE, SANG PAUVRE,

MANQUEbE

DIGESTIONS MAUVAISES

FORMATIONS DIFFICILES

RACHITISMI

FIÈVRES

Convalescencos do FIÈVRES

. ARIS, 22 ot 19, ruo Prouot, ot Phi

Pilules d’Ayer.
La plupart des maladies qui aflligent l'hu-

manité proviennent du dérangement do l'es
tomac,des intestins et du foie. Les PILULEs

CATIIARTIQUES D'AYER agissont dis 2etement,

str cosorgaues, ctscatspécialement acstinées

i In guérisc: des malu-lios causées par ces da

gordres, telles quo Constipation, Dysprps-
sic, Maux do Tête, Dyssenterie, et ‘ti

foule d'autres Indispositions, pour lesque +!

elles sont un remêde sûr, prompt, tufnilio’e
et agréable. L'usago général de O6# Bite L 7
par un grand nombro de médacins disit ov

do nos universités, démontro claire(Ai :
quollo estimo cllos sont tenues pris Le 50747
sion iné«licale.
Ces PILULES sont puremens esgitplemene

préparées aveu des substances vegst=Ies, «is
aolument pures de calomel ot autre. ingzré-

diouts pernicleux. .

 

Uno Victlmo due Mel do és
nous écrit:

“Les PILULES D'AVER soul pour mol ui
trésor inestimable. Jon ui toujours ti"
bonno provision. Sujet depuis longiens
de violunts maux do tête, vos pilules seu
Me procurent dusoulagement. Une dus
SUÉ Mes intestins et mon male tête dispar oe,
Conuno médecine jo n'ai jamais rien Vous
d'aussi efficace. C'est done avec un gui
plaisir que j'enfais l'éloge, toutes bos fois +:
: oucazion su présentu,
We LL PAGE, of W. FL. PAGE & Ble
Franklin St., Richmond, Vit, 3 Jitu, |

 

  

 

Wamals elles n’ont manqué.

“Je mo sers depuis longtemps des 1205d'AYER, jamais Pos n'ont. ie ae
dutro l'oil'ot désiré, Noug en avons tou
chez nous uno provision, les eo
foo une mécectuo do fund, sav. =

Miblo, 6L agréablo à prendre. Fou,
DYSPELSIE cllos sont tnappréelahles,

HP, Maure”
* Moxin loxas, 17 Juin, 1882,

  

 

La Constipation quéric.

120 Rev, Francis DB, Hantown deriva
a Atlanta, Ga., dit: * Pendant quelques. un
nées J'ai été sujot à In constipation, et paul
l’omploi do quantités le modeelnes de tr
sorto, mes souffrances n'ont fait qu’ans
Montor. Jo conmengai, ya quelques mois
iL-prondeo les PILULES D'AVER, nin Kon?
frances so Sont pen à peu cutrées, nics fines
tas outpris lour fonctiormesnent régulle:, 7
ma santé cat devento oxcollente.”

   

Les Piura CATITALTIQUES P'A TER cote
Figont les Irrégularités des Intestine, fir:
lont Pnppétit ot la digestion, of 4.
action prompte ot complite donnes ie 1
et do la vigueurà sautle corse

rni.
  

 

  

 

REE PALL LE

Dr. J.C. Ayer: Ho.Lowcii, Nas”.
Vonduas par tous les Drogiistes.

  
SAP Le =

Tho demand ter  i
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 : ote, fret 4,
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